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MENU

Réformés se décline en quatorze éditions régionales. Ces trois résumés en sont issus (www.reformes.ch/pdf). 
Sur Reformes.ch et sur les réseaux sociaux, suivez l’actu religieuse tout au long du mois. Ecoutez un choix d’articles au 021 
539 19 09 ou en podcast (reformes.ch/ecoute). 

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

GENÈVE

L’Eglise entame une réflexion sur son avenir
FUTUR L’Eglise protestante de Genève (EPG) lancera, en novembre, une série de 
conférences suivies de débats au service d’une réflexion sur les défis qui se posent à 
elle aujourd’hui. Cette « caravane de la mission » se déplacera dans plusieurs de ses 
Régions jusqu’en avril 2024, le temps de sept soirées, afin de nourrir cette réflexion. 
Ces rendez-vous doivent contribuer à proposer des pistes pour l’EPG aujourd’hui, à la 
lumière de ce que le passé nous enseigne : les grands interprètes du passé sont convo-
qués pour inspirer le présent.  

BERNE-JURA

Apprendre les premiers secours en santé mentale
SOUTIEN Les paroisses réformées de l’Erguël, en collaboration avec les Eglises réfor-
mées Berne-Jura-Soleure, proposent un cours permettant de venir en aide aux per-
sonnes fragilisées dans leur santé psychique. Version suisse du programme australien 
Mental Health First Aid, les cours ensa – premiers secours en santé mentale entendent 
donner des clés pour gérer l’apparition de troubles psychiques dans son entourage 
proche. Bien que ces cours s’adressent en priorité aux personnes actives en Eglise, 
celles d’autres horizons sont les bienvenues.  

Plus d’infos : www.refbejuso.ch/fr/formation.
 

NEUCHÂTEL

Culte cantonal à Marin
PARTAGE Toutes les paroisses de l’EREN sont invitées à une célébration commune 
le dimanche 5 novembre à l’Espace Perrier de Marin. Le culte aura pour fil rouge les 
collaborations renforcées qui se profilent entre les paroisses dans le cadre du processus 
EREN2023. La célébration reprendra un texte du Livre de Néhémie dans lequel il est 
question de rebâtir les murailles de Jérusalem afin de préserver l’identité du peuple 
d’Israël. Il servira de base à une réflexion plus large sur la manière d’estomper les bar-
rières qui nous séparent, tout en gardant les forces de chacun•e.  
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HOMMAGE AUX RÉSISTANTES 
ET AUX RÉSISTANTS

Novembre, la Toussaint, est l’époque où l’on 
se remémore nos disparus, celles et ceux qui 
nous manquent. L’hommage d’une amie à son 
père décédé cette année m’a marquée. Elle sa-
lue « la foi ardente en Dieu » de cet homme qui 

a traversé de nombreuses épreuves, « une ancre solide qui le 
gardait dans l’espérance et la joie » : « Quelle chance d’avoir 
eu un papa comme lui, généreux, joyeux, réconfortant, sou-
tenant, rempli d’amour ! »

Quelle chance, en effet ! Nous sommes toutes et tous, si 
nous regardons bien, entouré•es de personnes emplies de joie 
de vivre. Je ne parle pas ici de plaisir, de bonheur, de bien-
être, ou de réjouissance ponctuelle, mais d’une joie profonde, 
parfaite, ou spirituelle. Un « état de l’âme » qui soutient toutes 
les actions du quotidien, nous rend capables d’affronter les 
épreuves, jour après jour, offre une résistance confiante face 
aux injustices ou à la violence. Cette joie-là, joie d’exister, 
pleine appartenance à la vie, ouvre des possibles, nous rap-
pelle pour quoi nous sommes faits, nous, êtres humains.

Notre époque n’est certainement pas propice à la joie 
spirituelle – existe-t-il d’ailleurs une période dans l’His-
toire qui l’ait été ? N’est-il pas, dès lors, de la responsabi-
lité des chrétien·nes, individuellement, collectivement, de 
s’ouvrir au pari existentiel de la joie ? C’est l’interrogation 
de cette édition. Ce « cadeau de Dieu », cette « joie impre-
nable », comme la nomme la théologienne Lytta Basset, ne 
se décrète certes pas, mais on peut le rechercher. Aussi, 
saluons toutes celles et tous ceux qui, au cœur d’un quo-
tidien parfois injuste, délétère, morose, relèvent ce défi et 
combattent, en résistant, comme ils ou elles le peuvent, au 
déclinisme, à la peur ou à la fatalité.

 Camille Andres

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, 
sur Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch, sur les réseaux 
sociaux ou en vous abonnant à la news-
letter www.reformes.ch/newsletter. 

« Le plaisir, toujours coupable ? » s’in-
terroge l’équipe numérique de RTS 
religion dans une série de vidéos qui ex-
plore les liens entre sexualité et religion.  
www.re.fo/plaisir.

GENÈVE  

Proposez des sujets pour le futur, dé-
briefez cette édition de Réformés. Bref, 
participez à la vie de votre journal. Le  
2 novembre, à midi, salle Trocmé (rue 
du Jura 2). Infos et inscriptions : www. 
reformes.ch/lecteurs.

VAUD  

La Via Francigena relie Cantorbéry (UK)
à Santa Maria di Leuca (I). L’Association 
suisse de la Via Francigena propose une 
marche gratuite le 28 octobre le long 
d’un tronçon suisse entre Montcherand 
et Romainmôtier. Info et inscriptions : 
www.viafrancigenasuisse.ch. 

RENDEZ-VOUS

3N°71 | Réformés ÉDITO



Blessés sans Samaritain

Aide d’urgence pour les réfugiés arméniens 

RÉACTION « L’Arménie a définiti-
vement perdu le Haut-Karabakh », 
nous dit Protestinfo de la part de 
Rita Famos, présidente de l’Eglise 
protestante de Suisse.

Dans ses propos, tels que rap-
portés dans son interview, je suis 
surpris de ne pas trouver la moindre 
trace d’une prise de position contre 
les auteurs de ce qui apparaît comme 
un génocide, selon ses propres mots. 
Depuis près de dix mois, la popula-
tion du Haut-Karabakh est affamée 
par l’Azerbaïdjan, malgré les injonc-
tions de la Cour internationale de 
justice de l’ONU et de la Cour euro-
péenne des droits de l’homme.

Une prise de position coura-
geuse de l’Eglise protestante suisse 
exigeant le respect des droits hu-

CONFLIT « Presque toute la po-
pu lat ion d’or ig ine a rménienne 
du Haut-Karabakh, soit plus de 
100 000 personnes, a fui les combats 
pour rejoindre l’Arménie, le pays voi-
sin », rappelle l’Entraide protestante 
EPER. Cette région du Caucase du 
Sud peuplée principalement d’Ar-
méniens revendiquait son autonomie 
jusqu’au 20 septembre, lorsqu’une 
importante offensive azerbaïdjanaise 
a conduit le mouvement autonomiste 
à poser les armes. Craignant un gé-
nocide, la population quitte le ter-
ritoire désormais aux mains du ré-
gime autocratique, après plusieurs 

Parmi les billets publiés récemment sur reformes.ch/
blogs, la rédaction vous propose le coup de gueule 
du pasteur Pierre Farron.

mains par l’Azerbaïdjan dans cette 
région aurait pourtant été vrai-
ment bienvenue, depuis longtemps ! 
D’autant plus que les dirigeants de 
ce pays avaient signé un accord en 
novembre 2022 – sans le respec-
ter ! – prévoyant que le corridor de 
Latchine, reliant le Haut-Karabakh 
à l’Arménie, resterait ouvert avec le 
concours des forces russes. C’est un 
peu comme si notre présidente nous 
disait : « J’observe que ça se présente 
mal pour le mourant au bord du che-
min de la parabole du bon Samari-
tain. » Après quoi… elle s’en retourne 
chez elle. Je suis vraiment écœuré 
par un tel manque de courage.  

> L’opinion de nos chroniqueurs 
sous www.reformes.ch/blogs.

     BLOG

     BRÈVE

Protestants, 
toujours 
coupables ?

  

CLICHÉS PROTESTANTS

CONSCIENCE Le protestantisme a la ré-
putation de faire peser de la culpabilité  
sur ses adeptes. Les protestants seraient 
toujours en manque de « perfection ». Ils 
s’imposent une rigueur devenant, pour 
certains, source d’auto-accusation… 
Pourtant, dans son Catéchisme protestant, 
le pasteur Antoine Nouis écrit que « nous 
sommes libérés de la culpabilité » pour 
« discerner, jour après jour, les implica-
tions de notre fidélité et de notre salut ».

Alors, oui, le protestant est pardon-
né gratuitement par Dieu. Et il est ap-
pelé à « se sanctifier » pour vivre selon 
cette grâce reçue. Le problème, c’est qu’il 
le prend pour un objectif à atteindre. Et 
justement, articule Pierre-Yves Brandt, 
théologien et professeur de psychologie 
de la religion à Lausanne, « s’il croit ne 
pas y parvenir, il pensera n’être jamais 
digne et risquera de se sentir accablé ». 
Surtout « si cette exigence de rectitude 
provient de l’extérieur, en l’occurrence 
de l’Eglise, jadis omniprésente : elle peut 
alors apparaître comme une loi inacces-
sible ». L’Eglise semblera par conséquent 
culpabilisante.

Débat direct avec Dieu
Par ailleurs, si l’Eglise catholique peut 
« gérer » les fautes des fidèles et les re-
mettre – notamment à travers le sa-
crement de la confession –, en protes-
tantisme, les personnes reçoivent la 
confirmation de leur pardon dans le débat 
direct avec Dieu. Or, là, aucune certitude 
humaine n’est jamais garantie.

Cette culpabilité est alimentée par une 
religiosité affirmant connaître le « juste » 
chemin pour les personnes. Or, note 
encore Pierre-Yves Brandt, l’époque où 
l’Eglise représentait la conscience morale 
d’une société chrétienne homogène est ré-
volue. La pression sociale sur les fidèles, 
bien souvent culpabilisante, devrait dès 
lors avoir cessé. Et l’adhésion de la foi, qui 
répond d’un choix personnel, peut retrou-
ver sa force libératrice.  Matthias Wirz

dizaines d’années de conflit. 
En lien avec des organisations d’en-

traide en Arménie, l’EPER a déblo-
qué une aide d’urgence de 300 000 fr.  
« Au vu du grand nombre de per-
sonnes en quête de protection et 
de l’hiver qui s’annonce, la situation 
reste toutefois très tendue et difficile 
pour les personnes réfugiées du Haut- 
Karabakh ainsi que pour la société 
d’accueil arménienne durant cette pé-
riode », souligne encore l’œuvre, qui 
lance un appel aux dons. 

> Infos et dons www.eper.ch/
crise-humanitaire-en-armenie.
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Appel commun 
des Eglises de 
Terre sainte
VIOLENCES Les patriarches et res-
ponsables d’Eglises en Terre sainte 
ont condamné dans un communiqué 
commun relayé par le Conseil œcu-
ménique des Eglises tout acte ayant 
pour cible des civils, quelle que soit 
leur nationalité, leur ethnie ou leur 
religion. « Nous, patriarches et res-
ponsables ecclésiaux à Jérusalem, 
avons appelé, encore et encore, à res-
pecter le statu quo historique et ju-
ridique des Lieux saints », souligne 
encore le texte commun, qui appelle 
à la fin des combats et au respect des 
droits humains. 

« L’opération lancée depuis Gaza et 
la réaction de l’armée israélienne nous 
ramènent aux pires heures de notre 
histoire récente », dénonce en outre le 
Patriarcat latin de Jérusalem. « Les dé-
clarations unilatérales sur le statut des 
sites religieux et des lieux de culte ne 
font qu’aviver les sentiments religieux 
et qu’alimenter la haine et l’extré-
misme », peut-on également lire dans 
son communiqué.   J. B.

> www.oikoumene.org

Le roi unificateur 
qui donna son nom 
à une technologie
HISTOIRE Le Danemark a autorisé 
les inventeurs de la technologie Blue-
tooth à utiliser le nom et le symbole 
runique du roi viking Harald Ier Blå-
tand, Harald à la dent bleue ou Harald 
Bluetooth en anglais. Une cérémonie 
symbolique a eu lieu le 10 octobre, se-
lon RTSreligion. Ce surnom serait dû 
à une dent dévitalisée ou à un goût 
immodéré pour les mûres et les myr-
tilles. Mais si les ingénieurs ont choisi 
le nom de ce roi du Xe siècle pour la 
technologie qu’ils développaient dans 
les années 1990, c’est qu’il est resté 
dans l’Histoire comme un unificateur, 
père de l’union de la Norvège et du 

Danemark, qui perdurera jusqu’en 1814. 
Un nom parfait pour une norme permet-
tant à des appareils d’origines diverses de 
communiquer ensemble. 

Pour barrer la route au Saint-Empire 
romain germanique qui tente d’asseoir 
son pouvoir au Danemark en y instal-
lant des évêchés, Harald à la dent bleue 
se convertit au christianisme vers 960, 
garantissant ainsi l’indépendance du 
royaume et de sa jeune Eglise.   J. B.

Démission de 
l’évêque catholique- 
chrétien de Suisse
SUCCESSION Evoquant son âge, 66 ans, 
Harald Rein a présenté sa démission pour 
fin novembre. Son successeur ne sera 
désigné qu’en mai de l’année prochaine, 
selon une dépêche de l’ATS relayée par 
Ref.ch. Il serait celui qui a œuvré afin de 
convaincre le Conseil fédéral d’autoriser 
le maintien des célébrations religieuses 
durant la pandémie de Covid-19. 

Aussi appelée vieille-catholique, 
l’Eglise catholique-chrétienne bénéfi-
cie d’une reconnaissance dans plusieurs 
cantons. Elle est née entre 1871 et 1876 
du refus de certains catholiques libéraux 
de reconnaître les dogmes de la primau-
té et de l’infaillibilité du pape, déclarés 
lors du Ier concile du Vatican (1870). Outre 
le refus de reconnaître au pape un sta-
tut différent de celui des autres évêques, 
l’Eglise catholique-chrétienne se dis-
tingue aussi de la catholique-romaine sur 
divers sujets de société. Le mariage pour 
toutes et tous y est célébré. Les femmes 
y accèdent à la prêtrise et les prêtres 
peuvent se marier.   J. B.

Dix ans 
d’indifférence
MIGRATION Le premier grand accident 
de bateau de migrants a eu lieu le 3 oc-
tobre 2013, rappelle l’agence de presse 
protestante allemande EPD. Ce jour-là, 
plus de 360 personnes sont mortes après 
que le feu a pris dans leur embarcation 
au large de l’île italienne de Lampedusa,  

située à environ 130 kilomètres des 
côtes tunisiennes. Les images des 
cercueils alignés ont été diffusées 
dans le monde entier. Personne ne 
pouvait plus détourner le regard. 
A peine trois mois plus tôt, le pape 
François s’était rendu sur place en 
raison de l’augmentation du nombre 
de migrants atteignant la petite île 
et donc l’Europe. Il avait alors décla-
ré : « Nous nous sommes habitués à la 
souffrance des autres. »

Cette catastrophe avait poussé 
le gouvernement italien à mettre en 
place l’opération « Mare Nostrum », 
avec comme mission de secourir des 
personnes entre l’Italie et l’Afrique 
du Nord. La mission européenne 
Triton a pris le relais en 2014 – « il 
ne s’agissait plus alors de sauver les 
migrants, mais de surveiller les fron-
tières et de poursuivre les passeurs », 
rappelle EPD. 

En 2 015,  deu x  aut re s  n au-
frages ont causé la mort de plus de  
1000 personnes. L’Union européenne 
était alors bloquée dans la gestion de 
la migration et de l’asile. Ce sont donc 
des organisations non gouvernemen-
tales qui ont pris le relais pour venir 
en aide aux personnes en détresse en 
Méditerranée. 

En dix ans, on estime à près de 
30 000 le nombre de décès sur cette 
route migratoire.   J. B.

pu
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Mieux comprendre les abus sexuels

SAVOIR Un tsunami médiatique. C’est 
– sans surprise – ce qu’a suscité l’étude 
réalisée par des chercheurs de l’Univer-
sité de Zurich et mandatée par l’Eglise 
catholique suisse. Parue en septembre 
dernier, elle analyse les documents men-
tionnant les abus sexuels commis dans 
l’environnement de l’institution depuis 
le milieu du siècle dernier. Le travail 
est inédit. « C’est la première fois que 
l’Eglise catholique ouvre ses archives et 
qu’elle est prise en compte dans son en-
semble, dans toutes les régions linguis-
tiques et l’ensemble des communautés 
rattachées à l’Eglise », rappelle Lorraine 
Odier, membre de l’équipe qui a produit 
le rapport.

Pourtant, des critiques n’ont pas tar-
dé à émerger : pourquoi n’avoir étudié que 
des documents ? Pourquoi un nombre si 
infime de cas (1002 sont cités) ? La faute 
au tsunami, qui a parfois éclipsé quelques 
détails : « Ce qui n’a pas toujours été clair 
pour le grand public, c’est qu’il s’agit 

Une étude parue en septembre a provoqué un séisme et une volonté de faire 
la lumière sur les abus sexuels dans l’Eglise catholique en Suisse. Même si cette 
recherche se poursuit, des voix s’élèvent pour demander un travail plus complet.

d’une étude pilote, qui prépare une ana-
lyse plus large. Et les 1002 cas sont des si-
tuations dont les autorités ecclésiales ont 
été informées et dont nous avons retrou-
vé la trace. Il ne s’agit pas du nombre total 
de victimes, tout cela doit être approfon-
di et le sera », précise Lorraine Odier. Les 
chercheur·euses ont plusieurs fois répété 
que ce chiffre n’était que « la pointe de 
l’iceberg ». Comment aller de l’avant ?

Des phénomènes à explorer
Pour l’équipe de recherche, cette pre-
mière analyse des sources a permis de 
poser quelques « jalons », qui seront 
explorés lors de la deuxième étape de 
l’étude qui débutera en janvier 2024 : 
« la morale sexuelle catholique très spé-
cif ique, qui crée un tabou sur toutes 
les dimensions des sexualités ; le ca-
ractère sacré du prêtre ; le pouvoir de 
l’Eglise sur les plans économique, po-
litique, institutionnel dans les cantons 
catholiques ; son rôle dans les internats 

scolaires et foyers d’enfants ; le souci 
de l’Eglise de défendre son image dans 
un contexte de perte de légitimité. Il 
s’agira de comprendre comment ces 
aspects se traduisent dans le contexte 
suisse, comment ils ont varié d’un dio-
cèse à l’autre », détaille Lorraine Odier. 
« Lorsque le travail d’approfondissement 
commencera, nous récolterons davan-
tage de témoignages. Certains nous par-
viennent déjà via l’adresse mise en place 
(recherche-abus@hist.uzh.ch), et nous 
travaillerons avec des méthodes d’his-
toire orale », explique la chercheuse 

Comprendre l’ensemble des abus
Si les victimes reconnaissent le travail 
accompli jusque-là, elles sont satisfaites 
qu’enfin l’institution agisse. Mais elles 
pointent aussi l’enjeu de comprendre 
« le panorama global des abus », argu-
mente Guilhem Lavignotte, ex-membre 
du groupe de soutien Sapec et victime 
d'abus dans un contexte protestant,  

©
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selon un article de 24 heures. La limite 
des enquêtes centrées sur une seule ins-
titution, c’est de passer à côté de per-
sonnes qui se sont justement éloignées 
d’elle, à la suite des abus subis !

« Beaucoup de victimes ne sont pas 
prêtes à revenir sur leur propre histoire 
et à entreprendre un travail de mémoire 
plus fastidieux, qui se révèle douloureux. 
En complément de ces enquêtes insti-
tutionnelles, un sondage plus large dans 
la population permet de concerner da-
vantage de victimes et de mieux iden-
tifier l’ampleur du phénomène », assure 
Guilhem Lavignotte. « Cette démarche 
a été faite en France, et a l’avantage de 
mettre en évidence les abus commis 
dans l’Eglise au regard d’autres institu-
tions. Elle a notamment mis en évidence 
que le lieu où le plus d’abus sont commis 
est l’institution familiale », pointe Lor-
raine Odier, qui souligne l’intérêt de 
cette approche.

Une enquête sur toute la population
Une telle enquête dite en population gé-
nérale consiste à « interroger un échan-
tillon représentatif d’une population 
sur son exposition au phénomène, puis 
à en inférer statistiquement les résultats 
pour la population entière », détaille Jos-
selin Tricou, maître-assistant à l’Insti-
tut de sciences sociales des religions de 
l’Université de Lausanne et spécialisé 
en masculinités catholiques. Il pointe 
le coût élevé de la démarche. Mais aus-
si les résultats fins que cette méthode a 
permis d’apporter dans le cas français, 
où de nombreux préjugés ont pu être 
démantelés. « Face à l’idée que ce se-
rait un phénomène du passé, l’enquête a 
montré sa permanence actuelle malgré 
la chute du nombre de prêtres comme 
de fidèles en France. Face au préjugé te-
nace selon lequel il y aurait un lien de 

causalité entre homosexualité et pédo-
criminalité au sein du clergé catholique, 
l’enquête pousse à penser 
que l’inversion du sexe-ra-
tio constatée dans l’Eglise 
par rapport au reste de la 
société est d’abord un ef-
fet d’opportunité. C’est-à-
dire que la surreprésenta-
tion des violences sur les 
garçons par rapport aux 
f i l les est d’abord liée au 
fait que les prêtres avaient 
accès aux garçons bien 
plus qu’aux filles dans des 
institutions non mixtes. 
Avec la mixité croissante 
dans l’Eglise comme dans 
le reste de la société, les 
prêtres agressent aussi les 
f i l les, comme le montre 
l’augmentation continue de la part des 
filles victimes depuis les années 1970. »

Enjeux de financement
Un travail complet sur les abus deman-
derait un financement conséquent, et les 
regards se tournent souvent vers l’Eglise 
évangélique réformée de Suisse (EERS), 
pour le moment relativement absente 
du débat. Se sent-elle immunisée, non 
concernée par le sujet ? Alors que du 
côté catholique l’aspect « systémique » 
des abus a été reconnu par l’institution, 
la discrétion prévaut au sein de l’EERS, 
dont l’ancien président a pourtant dû 
démissionner en 2020 pour une affaire 
d’abus de pouvoir. « On a étudié le genre 
particulier des prêtres, mais quid de ce-
lui des pasteurs ? » pointe Guilhem La-
vignotte, pour qui les mécanismes struc-
turels existant dans l’Eglise catholique 
pourraient aussi être interrogés dans 
une certaine mesure côté protestant. 
« Dans la manière de diriger les femmes, 

le personnel, les paroisses, on retrouve 
aussi des mécanismes de domination, 

des figures de patriarches 
et des maltraitances pos-
sibles. »

Contactées pour sa-
voir dans quelle mesure 
elles seraient disposées à 
f inancer une telle étude 
globale, ni l’EERS ni la 
Conférence des évêques 
suisses n’aff irme être au 
courant d’un tel projet. 
L’EERS salue cependant 
« le fait que la probléma-
tique générale des abus 
sexuels soit mise à l’agen-
da et que la population 
soit rendue attentive au 
phénomène. Partout où il 
existe des relations, et no-

tamment des relations de dépendance, il 
faut établir des mesures visant à préve-
nir la violence et les abus sexuels », in-
dique son porte-parole, qui précise aussi 
que « l’EERS n’a cependant pas d’indice 
d’abus ou de dissimulation systéma-
tiques en son sein. C’est la raison pour 
laquelle nous n’avons pas vu la nécessité 
jusqu’à présent d’un rapport tel que celui 
que l’Université de Zurich a réalisé à la 
demande de l’Eglise catholique romaine. 
Dans le contexte des enfants placés de 
force dans des foyers, les Eglises réfor-
mées ont mené un travail sur leur his-
toire, en examinant le rôle de l’Eglise 
aux XIXe et XXe siècles : il montre les le-
çons que nous devrions tirer du passé ». 

 Camille Andres

> Sur le rôle de la recherche dans la 
lutte contre les abus sexuels, retrouver 
l’interview complète de Josselin Tricou 
sur le site Reformes.ch.

« En 
complément 
des enquêtes 
institution-
nelles, un 

sondage plus 
large dans 

la population 
permet de 

mieux identifier 
l’ampleur du 
phénomène »
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Quelle place pour les couples mixtes ?

RENCONTRE En 2019, Thibaud Rossel, 
envoyé par DM au Togo, travaille pour 
le Service chrétien d’appui à l’animation 
rurale (Secaar) sur un projet agricole en 
partenariat avec une autre ONG locale. 
Au sein de celle-ci, son interlocutrice est 
Alice Adabra, qu’il croise tous les mois. 
Les deux spécialistes s’entendent bien, 
et bientôt forment un couple. 

A priori, dans un contexte profes-
sionnel, la situation paraît banale. Et 
presque prévisible, pour Thibaud : « Je 
savais que dans ce type d’échanges, 
beaucoup de personnes revenaient à 
deux. Autour de moi, en Eglise notam-
ment, j’ai vu une série de couples formés 
de la sorte. Et pour ma part, j’ai toujours 
voulu épouser une non-Suisse. » 

Aujourd’hui de retour en Suisse, les 
deux professionnels sont conscients de 
la richesse qu’offre leur couple pour le 
travail de coopération internationale. 
« Au Togo, j’ai pu dire à Alice des choses 
que je n’aurais pas demandées à mes col-
lègues. Elle a pu m’apporter son point de 
vue sur des situations d’incompréhen-
sion », détaille Thibaud. « Et j’ai compris 

A Lausanne, l’association DM – à l’origine Département missionnaire des Eglises 
réformées romandes – fête ses 60 ans. A son bilan, indirectement : une série de 
couples mixtes. Une richesse pour l’organisation. 

certains codes culturels en me rendant 
en Suisse », explique la jeune agronome. 
Parce qu’elle est un espace privilégié de 
dépassement des préjugés, qu’elle favo-
rise la compréhension mutuelle en pro-
fondeur, la relation de couple permet un 
décodage culturel accéléré.

Douze couples en treize ans
Chez DM, le tiroir qui renferme le faire-
part de mariage de Thibaud et Alice 
en compte bien d’autres. Depuis 2010, 
douze unions ont eu lieu dans le cadre 
des échanges qu’organise l’association, 
qui envoie chaque année une trentaine 
de personnes du nord vers le sud (seules 
ou en famille). « Des unions ont aussi eu 
lieu entre deux envoyé·es DM ou entre 
un·e envoyé·e DM et un·e autre expa-
trié·e », explique Valérie Maeder, coor-
dinatrice de l’échange de personnes.
A ce jour, DM « ne dispose pas de di-
rective par rapport à ce qui est autorisé 
ou non et n’a pas l’intention de s’y pen-
cher prochainement », explique Nicolas 
Monnier, directeur de la structure. Le 
code de conduite actuel pour les em-

ployés s’inscrit plutôt dans une politique 
de lutte contre les abus. Et le règlement 
des envoyés, lorsqu’il évoque le couple, 
le fait davantage pour accompagner les 
conjoints de ceux-ci (restant en Suisse 
alors que leur partenaire est à l’étran-
ger). Mais le texte insiste sur le fait que 
le rôle du conjoint, « son soutien moral 
et son implication », est « essentiel dans 
la réussite de l’envoi » ; il incite les en-
voyés à faire part de leur statut matri-
monial lors de leur projet de départ. 

Soutien
Lors d’unions nées en cours de projet, 
DM apporte toutefois un soutien aux 
personnes concernées, proposant par 
exemple de prolonger le contrat des en-
voyés, ou des contrats de couple lorsque 
le poste correspond au profil recherché 
et que les personnes vivent en ménage 
depuis deux ans au moins. « Sans cela, 
j’aurais eu beaucoup de difficultés à ob-
tenir mon premier visa pour la Suisse. 
Au Togo, il est difficile d’avoir un visa 
pour l’Europe si l’on n’est pas marié ou 
si l’on n’a pas un travail stable dans une 
organisation internationale, par peur de 
l’immigration illégale », explique Alice. 

Mais le contrat de couple a ses li-
mites, notamment lorsque les deux 
conjoints sont amenés à travailler côte 
à côte. « On ne pense pas le refaire si 
l’on travaille sur les mêmes projets », té-
moignent de concert Thibaud et Alice, 
échaudés par les quiproquos que cela 
peut créer parmi les collègues… Ou les 
discussions professionnelles qui s’in-
vitent sans limites à la maison ! 

 Camille Andres

> Célébration pour les 60 ans de DM, 
18 novembre 2023, 16h, cathédrale de 
Lausanne. www.dmr.ch/60ans.
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Thibaud Rossel a rencontré Alice Adabra lorsqu’il était envoyé au Togo. Ils vivent en Suisse où Alice poursuit un 
master en durabilité à l’Unil et Thibaud recherche un emploi dans le domaine de la coopération. 
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L’image au service de la musique

Six millions de francs, f inancés pour 
moitié par des dons privés, 110 jeux, 
des combinaisons de sons inf inies… 
L’instrument Fisk de la cathédrale de 
Lausanne a été surnommé l’orgue des 
superlatifs. En 20 ans, il a suscité des 
événements tout aussi extraordinaires : 

Du 1er au 10 décembre, la cathédrale de Lausanne accueillera une série inédite 
de concerts pour célébrer les 20 ans des grandes orgues Fisk. L’expérience sonore 
sera soutenue par des projections vidéo géantes.

500 concerts, des centaines d’auditeurs 
lors des fêtes religieuses (Noël, Pâques, 
Pentecôte), près de 1500 pour les deux 
concerts du 31 décembre et du 1er jan-
vier, des projections vidéo, des concer-
tos avec orchestre en création… L’aven-
ture se poursuivra en décembre.

Quelle est la spécificité des concerts 
prévus pour les 20 ans de l’instrument ?
JEAN-CHRISTOPHE GEISER Les œuvres 
tourneront autour de la figure du Christ, 
puisque ce sera la période de l’Avent, et 
du gothique, la cathédrale de Lausanne 
étant le plus vaste et le plus bel édifice 
gothique de Suisse. Chaque concert 
comportera du mapping (projection 
d’animations vidéo sur des façades ou 
structures, NDLR), parce que nous 
sommes des êtres visuels ; la digitalisa-
tion renforce d’ailleurs cette sensibili-
té. L’orgue est aussi un instrument que 
l’on regarde. La silhouette particulière 
des orgues Fisk, dessinées par l’Italien 
Giorgetto Giugiaro, sera stylisée et re-
prise dans le mapping : elle évoque un 

ange posé sur un nuage de lumière, mal-
gré ses 40 tonnes, avec ses grandes tou-
relles en forme d’ailes.

Quel est le rôle de ces images ?
Ici, c’est le visuel qui soutient le musical. 
Nicolas Hesslein, le vidéaste lausannois 
qui réalise le mapping, crée un projet au-
tour du programme musical ; mais dans 
ce grand espace de liberté que permet le 
langage vidéo, il cherchera une harmo-
nie, un équilibre, pour permettre d’ap-
précier la musique sans être happé par 
les images ni inversement. 

Un mot sur les œuvres choisies ?
Je jouerai notamment la 9e symphonie dite 
« gothique » de Widor, grand organiste 
mort en 1937. Composée pour l’inaugura-
tion en 1890 d’un orgue de Cavaillé-Coll à 
l’abbatiale Saint-Ouen de Rouen, elle uti-
lise le thème grégorien du Puer natus. Il y 
aura aussi au programme la plus longue 
œuvre écrite par Bach pour l’orgue, les va-
riations sur Sei gegrüsset, Jesu gütig.

 Propos recueillis par Camille Andres

Infos
Concerts : Organissima & Lux, du  
1er au 10 décembre, 20h.
Infos et réservations : monbillet.ch.
Des présentations de l’instrument 
seront organisées avant ou après les 
concerts, suivant les dates.

« Ces textes bibliques m’ont fait vibrer »
PARTAGE La conteuse Isabelle Bovard 
vient de publier en ligne une douzaine 
de captations vidéo de ses narrations bi-
bliques. « Les récits tels qu’ils nous sont 
transmis par la Bible se concentrent sur 
l’essentiel. Peut-être qu’on les racontait 
comme cela à l’époque, ou peut-être est-
ce pour laisser à ceux qui les racontent 
l’espace de les faire leurs. Dans tous les 
cas, pour nos oreilles d’aujourd’hui, cela 
peut être un peu sec. Il faut ajouter un 
peu de chair, jouer avec les cinq sens pour 
amener à entrer dans l’histoire », explique 

Isabelle Bovard. « Bien sûr, parce que ce 
sont des récits bibliques, on dispose de 
commentaires nombreux pour nous ai-
der dans cette tâche. Et ces histoires 
touchent à quelque chose de profond. 
Dieu sait que j’ai du plaisir à raconter des 
contes de Grimm, mais leurs histoires 
ne me font pas vibrer comme peuvent le 
faire certains textes bibliques. » 

La conteuse et chanteuse vient de 
compléter son offre avec des capsules vi-
déo réalisées avec Médias-pro. « Il y en 
a qui sont pensées plus spécifiquement 

pour les enfants et d’autres plutôt pour 
les adultes, mais elles sont libres d’uti-
lisation. Je compte sur la créativité des 
lieux pour se les approprier. La capsule, 
c’est un beau complément aux spectacles. 
Il n’y a pas l’échange avec le public, mais 
la possibilité de dépasser les frontières, 
d’atteindre des gens qui ne pourraient pas 
venir à une soirée de contes. »   J. B.

> Les douze premières vidéos à voir 
sur www.histoires-a-nos-racines.ch. 

Jean-Christophe 
Geisier,
organiste titulaire 
de la cathédrale de 
Lausanne

9N°71 | Réformés CULTURE



La fabrique 
de l’indignité
ESSAI Marche pour la dignité, dignité 
noire, indignez-vous ! Dignité des soi-
gnant·es, droit à mourir dans la digni-
té, revenu digne, conditions de travail 
indignes… : la notion de dignité est de-
venue centrale, observe la philosophe et 
psychanalyste française Cynthia Fleury. 
Si, jusqu’au XIXe siècle, le concept s’ap-
pliquait aux humains parce qu’ils étaient 
créatures de Dieu, peu à peu la notion 
s’est étendue, jusqu’à supplanter le be-
soin de reconnaissance. Et à être brandie 
aujourd’hui avec une certaine radicalité, 
comme extraite « de tout jeu intersubjec-
tif », remarque l’autrice.

Mais au-delà du constat, l’originali-
té du livre est de proposer une approche 
« en creux » de la dignité, par une ex-
ploration brillante et enlevée de la « fa-
brique de l’indignité » qui caractérise, 
selon Cynthia Fleury, notre société mo-
derne. Pour en comprendre les ressorts, 
elle fait appel à des penseurs et auteurs 
experts du racisme et de la domination 
coloniale, faite au nom du bien, de la ci-
vilisation : Frantz Fanon, James Baldwin, 
Achille Mbembé… C’est parce que leurs 
œuvres contiennent des ressorts univer-
sels que Cynthia Fleury peut y puiser 
pour mettre à nu l’indignité la plus bana-
lisée aujourd’hui, en particulier dans les 
institutions prônant l’expertise sur le soin 
à autrui, le care, la bienveillance.

Derrière la prise en charge de la dé-
pendance, de la vulnérabilité, la philo-
sophe débusque les inégalités, les petits 
pouvoirs, les dépendances subies. Et pose 
un enjeu majeur pour sa « clinique de la 
dignité » : transformer ce « dirty care » en 
soin digne de ce nom, où l’autonomie 
suppose une réciprocité des vulnérabili-
tés, où toute conception de la dignité est 
nécessairement relationnelle. Une analyse 
philosophique de haut vol qui accompa-
gnera en particulier les cadres, respon-
sables ou chargé·es de politiques institu-
tionnelles.   C. A. 

La Clinique de la dignité, 
Cynthia Fleury, 
Seuil, 2023, 212 p.

Quand la mort 
se fait vie
SUR LE FIL C’est un livre bref, mais 
dense, brillant et bouleversant. Dans 
une longue lettre, Marion Muller-Colard 
s’adresse à Jeanne, qui a 9 mois quand 
sa mère meurt d’un cancer du sein. Une 
réf lexion intime et presque indicible. 
D’abord parce que l’autrice-théologienne 
est une amie proche de la maman, dont 
elle suit pas à pas l’évolution du mal, mais 
surtout parce que le texte évoque la vie 
dans ce qu’elle a de plus sacré, paradoxal 
et jaillissant. Un exercice de « funam-
bule » : comment rester sur le fil face à 
l’imminence de l’inéluctable ? Un chan-
gement de perspective s’impose : ne pas 
laisser la mort grignoter nos vies de vi-
vants, mais déceler douloureusement que 
la perte la plus radicale produit un regain 
de vie incroyable. Oui, on peut changer ce 
que change la mort.  M. W.

La Vie funambule, 
Marion Muller-Colard, 
Bayard, 2023, 80 p.

Géméllité en BD
DOUBLE Comment, adolescente, se 
construire alors que l’on est associée 
depuis l’enfance à sa jumelle ? Une auto-
biographie drôle et tranchante. Ce récit 
d’individuation parlera à celles et ceux 
qui ont connu des fratries envahissantes. 

 C. A. 

Jumelle, partie 2 : 
Dépareillées, 
Florence Dupré La Tour, 
Dargaud, 2023, 214 p.

Le protestantisme 
en procès 
RÉFLEXION Une focalisation sur le pro-
testantisme pris dans ses effets sociaux. 
Comment Jung a-t-il reçu les théolo-
giens de la f in du XIXe, rationalisants 
et moraux – sauf à être plus entrés dans 
l’histoire des religions –, et du début du 
XXe : Schweitzer, Barth, Bultmann ? Tous 
surplombés d’une matrice protestante 
donnant libre cours à un historicisme, 
un rationalisme, un moralisme, une en-
flure du moi, une désaffiliation tragique, 
l’abstraction délétère d’une démytholo-
gisation. C’est que Jung plaide pour une 
individuation où l’humain s’affronte à la 
complexité du réel et au mal et se noue au 
gré d’une dramatique, dans le rapport au 
monde, à Dieu, à soi. En arrière-plan, le 
paradoxe de la Réforme, moment critique 
qui a ouvert cette voie, mais la rate dans 
sa mise en œuvre concrète. Un parcours 
à méditer.  Pierre Gisel

Jung et le protestantisme, 
Bernard Hort, 
Labor et Fides, 2023, 228 p.

Une lettre 
pour une dette
BIOGRAPHIE Né en Roumanie sous 
Ceauşescu, Eugène a pu rejoindre ses 
parents en Suisse à l’âge de 6 ans, après 
dix-sept mois de séparation et une ultime 
vexation : la confiscation par un douanier 
roumain d’un soldat en plastique trouvé 
dans une poche. 

Sous forme de lettre ouverte, l’auteur 
lausannois relate chronologiquement 
ses relations avec cet être haï, et envers 
lequel il conclut malgré tout avoir une 
dette. Beaucoup d’ironie dans ce texte 
plaisant à lire et bien documenté. Et cette 
interrogation : comment construire son 
identité avec et malgré une « chambre des 
vérités embarrassantes » bien remplie. 
  J. B. 

Lettre à mon dictateur, 
Eugène, Slatkine, 
2022, 190 p.
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Lire les apocryphes 
pour mieux comprendre la Bible

PARALLÈLE Absent du canon biblique tel 
que nous le connaissons, le Livre d’Hé-
noch fait toutefois partie de la Bible or-
thodoxe éthiopienne. Plusieurs autres 
écrits bibliques y font référence, notam-
ment l’Epître de Jude, qui le cite expres-
sément comme prophétisant ce qui arri-
vera aux derniers jours. Hénoch est, selon 
la généalogie biblique, le fils de Mathusa-
lem, septième patriarche depuis Adam et 
arrière-grand-père de Noé.

Le livre se présente comme relatant 
des paroles de bénédiction proférées par 
le patriarche lui-même. Il est constitué 
de cinq sections, qui vont des récits de la 
Création aux visions de la fin des temps, 
en passant par des traités d’astronomie et 

de météorologie. « Un des grands débats 
qui a eu lieu pour choisir les textes qui 
allaient devenir canoniques dans la Bible 
était de savoir si le texte pouvait être at-
tribué à l’auteur présumé. Cela, nous le 
savons aujourd’hui, est plus qu’impro-
bable pour de nombreux écrits et l’était 
encore plus pour celui-ci. De plus, la 
nature même du récit aurait contribué 
à embrouiller les lecteurs plutôt qu’à les 
éclairer. C’est donc par choix pragma-
tique et idéologique qu'il ne fut pas insé-
ré dans le canon biblique. Ce choix ne fut 
pas suivi par l’Eglise orthodoxe d’Ethio-
pie », introduit Matteo Silvestrini.

Anges irresponsables 
Une des principales originalités du Livre 
d’Hénoch réside dans sa première sec-
tion, le Livre des veilleurs, qui intéresse 
particulièrement le pasteur. Dans ce ré-
cit, qui se présente comme une épopée 
des débuts, les Vigilants – nom donné 
aux anges – ont reçu la tâche de « veil-
ler avec vigilance » sur les êtres humains. 
Certains trahissent leur mission en cou-
chant avec des femmes, 
remettant en cause l’ordre 
établi. Leur progéniture, 
des géants monstrueux et 
violents, sème la terreur 
sur l’humanité. Un mythe 
relaté aussi par le Livre de 
la Genèse, en quelques ver-
sets qui n’ont pas de lien 
avec l’histoire du déluge 
qui suivra. Alors qu’en Ge-
nèse Dieu envoie le déluge pour punir les 
humains, dans Hénoch, Dieu dévoile au 
patriarche les mesures qu’il va prendre 
pour éradiquer le mal, notamment le dé-
luge, engendré par ses anges irrespon-
sables. Les géants seront condamnés à 

Le pasteur Matteo Silvestrini travaille à une thèse qui porte sur la constitution 
du Livre d’Hénoch, avec une réflexion sur la notion de la responsabilité du mal. 

la destruction totale. 
D’autres Vigilants enseignent aux hu-

mains l’art de la forge et de la parure, 
non sans développer leur penchant pour 
la guerre et la vanité. « Il est presque lo-
gique que le récit de Genèse, nettement 
plus travaillé et moins ‹ alambiqué ›, ait 
fait l’unanimité. Il est intéressant de no-
ter toutefois que le passage traitant des 
enfants des anges, en Genèse 6, pour-
rait avoir été repris du Livre d’Hénoch », 
ajoute Matteo Silvestrini. Pour le pas-
teur, cette hypothèse tendrait à mon-
trer que l’on ne pouvait pas ignorer cette 
histoire, qui devait certainement circuler 
aussi au temps de Jésus. 

Origine du mal
« Ce qui est intéressant dans la première 
section du Livre d’Hénoch, c’est que 
l’on nous dit que ce sont finalement les 
anges, par leurs actions, qui ont contri-
bué à pervertir l’humanité. Il y a donc 
une forme de crescendo dans le déve-
loppement du récit, qui voit l’humanité 
d’abord victime du mal, avant d’exercer 

une sorte de coresponsa-
bilité. Cette évolution de 
l’idée de responsabilité mé-
rite d’être analysée. Il est 
intéressant de connaître 
cet écrit, mis de côté, qui 
dénonce, de manière diffé-
rente et assez radicale, le 
mal dans le monde et les 
façons de le gommer pour 
qu’il aille mieux », détaille 

Matteo Silvestrini. Un travail qui l’inté-
resse également pour mieux comprendre 
la littérature apocalyptique, dont le Livre 
d’Hénoch fait partie, et qui reste l’un 
des courants théologiques les plus com-
plexes à interpréter.  Nicolas Meyer

Matteo Silvestrini,
Doctorant et pasteur 
à Villeret (BE)

« Ce texte
devait 

circuler 
aussi au 

temps de 
Jésus »

11N°71 | Réformés DOSSIERCULTURE
        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?



REGARD Faire la connaissance d’Yves 
Bourquin, c’est plonger dans un maels-
trom verbal, qui entraîne vers… le haut. 
Flot de joie christique, lucide, qui ne nie 
pas le mal, mais ne s’y abîme pas. Ne pas 
confondre avec le bonheur, « lecture nos-
talgique d’un passé qu’on magnifie ». Le 
bonheur n’est donc pas l’instant que l’on 
savoure ? Non, « cet instant est justement 
la joie, joie de vie incommensurable. La 
joie est un regard sur une situation, depuis 
au-dessus. » Et Yves Bourquin de griffon-
ner le diagramme des quatre émotions 
(voir l’encadré). La clef, c’est la joie, qu’il 
privilégie consciemment, s’interdisant la 
colère. Et si elle jaillit malgré tout ? « Elle 
se transforme en sa voisine la tristesse, 
elle-même étrangement en lien avec la 
compassion. » Matière à  
réflexion…

Rapide, intense, le volon-
tariste enchaîne sur le bap-
tême, situation embléma-
tiquement quadruple. A la 
fois mort à l’existence pure-
ment charnelle (colère), peur 
de manquer de souffle, tris-
tesse de ce monde de péché 
où le manque d’amour nous 
empêche de faire tout le bien que nous 
aimerions. Et, par-dessus tout, joie abso-
lue de la renaissance dans la présence de 
l’Esprit saint. Le baptême n’a rien d’une 
simple fête, c’est la « cristallisation d’une 
existence qui se dépasse ». Pas étonnant 
qu’Yves Bourquin ait tenu à vivre dans 

l’intimité de la communauté son baptême 
à 28 ans, pour devenir pasteur. Idem pour 
sa consécration : « Trop de questions, si 
complexes qu’on ne peut pas dire sim-
plement : c’est le bonheur. Mais de la joie, 
oui, il y en a beaucoup ! » 

A ne jamais confondre avec la gaieté, 
qu’il connaît bien : il parle avec naturel de 
sa période de « monstrueux foireur ». Qui 
ne se doutait pas de ce qui l’attendait ; il 
cite le songe de Jacob : « Tu étais là, Sei-
gneur, mais je ne le savais pas. »

Pasteur ? Il coche toutes les cases
Car Yves Bourquin fut d’abord un india-
niste passionné, perçant les secrets des 
textes sanskrits les plus difficiles ; suite lo-
gique : une thèse à Göttingen (Allemagne). 
Non, il serait… pasteur. Ne cochait-il pas 
toutes les cases des compétences mé-
tier nécessaires ? Y compris, souligne-t-il 
avec malice, le goût de l’événementiel et le 
talent d’organisation. 

Soutenu par son épouse, en quatre 
mois il étudia en grec et en hébreu pour 
réussir, brillamment, l’examen d’en-
trée en Faculté de théologie. Rétros-

pectivement, il comprend 
que, même en boîte, le foi-
reur était déjà branché sur 
les questions existentielles, 
les profondeurs cachées des 
êtres. « Pour me connaître 
moi-même », ajoute-t-il, lu-
cide, « mais combien de per-
sonnes en pleurs n’ai-je pas 
prises dans mes bras durant 
ces soirées ? »

Mais… et la foi ? « T’inquiète, j’en fais 
mon affaire », rétorquait-il, sûr de « trou-
ver un coin de soi-même qui n’aurait pas 
de problème avec cela ». Yves Bourquin 
savoure-t-il secrètement le caractère 
provocateur de ses réponses ? Il aime ti-
tiller, ouvrir des pistes inédites, se réfère à 

l’orientalisme, à la psychologie des profon-
deurs de Jung (révélation d’adolescence) 
avant de revenir à l’Evangile et à l’Ancien 
Testament, se régale d’inextricables para-
doxes : « C’est ma passion. » Dans les deux 
sens du terme.

L’ami catholique
Car la souffrance ne lui est pas épargnée. 
Mais il n’en dit rien et raconte avec en-
thousiasme les camps de jeunes, montre 
l’album qu’il a reçu en quittant la paroisse 
du Joran, profusion de photos de mises en 
scène, de costumes, décors, témoignages 
d’affection reconnaissante de dizaines de 
participants. Se dégage de ces feuillets la 
même impression d’énergie et de créati-
vité débordante que charrie le torrent de 
son récit. L’érudit et le foireur s’entendent 
parfaitement pour animer le pasteur. 
Happé par son engagement au Synode, 
dans plusieurs groupes de travail, au bu-
reau du Synode, au Conseil synodal, il 
passe de la paroisse à l’Eglise neuchâte-
loise tout entière, qu’il préside depuis 2021.

Songeant à son frère Gilles, pasteur 
lui aussi, on imagine un terreau familial 
prescripteur. Erreur ! Yves Bourquin décrit 
un père ingénieur admiré pour ses talents 
multiples, un milieu aimant et stimulant, 
fortement humaniste, mais peu préoccupé 
de protestantisme et soucieux d’abord de 
l’autonomie des quatre enfants. Ce ne sont 
pas les débats, animés, à table qui l’ont fa-
miliarisé avec les questions de foi, mais la 
fréquentation de la famille catholique de 
Gabriel de Weck, son « frère de cœur – 
rencontre marquante à 3 ans et demi, au 
jardin d’enfants ». 

Ainsi roule la conversation du pré-
sident, de réminiscence en démonstra-
tion, dans la fièvre oratoire d’un esprit 
bouillant. « Un cerveau en étoile », dit-il, 
qu’il retrouve chez ses filles – le grand 
amour de sa vie.   Jacques Poget

Venu à l’Evangile par le 
sanskrit, le président de 
l’Eglise neuchâteloise 
pratique une théologie de 
la rencontre et de la joie.

« Toujours privilégier la joie »
Yves Bourquin

« La joie 
est un regard

sur une 
situation, 

depuis 
au-dessus »
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Bio express
1979  Naissance à Neuchâtel. 
2005  1ère licence, langues orientales 

et sciences des religions, UNIL. 
2008  Master de théologie, Neuchâ-

tel. Baptême, dans l’intimité. 
2009  Naissance des jumelles Alizée 

et Ambre. 
2010  Consécration. Stage à la pa-

roisse du Joran. 
2009  Suffragance à La Chaux-de-

Fonds et à La Margelle, lieu 
d’écoute à Neuchâtel. 

2010  Pasteur à la paroisse du Joran.
2015  Président du Synode. 
2017  Rédige le vade-mecum « Pas-

sons en mode évangélisation ». 
2021  Président du Conseil synodal. 

Quitte la paroisse du Joran et 
s’installe à Neuchâtel.

La joie, clef du regard 
« Un événement est toujours neutre 
en soi, c’est la manière dont on le 
regarde qui lui donne son histoire. 
Le Créateur pour cela nous donne 
quatre clefs émotionnelles, chacune 
est un regard anglé différemment. 
Des profondeurs, la tristesse voit 
d’en dessous. De tout près, de trop 
près, c’est le regard de la peur. De 
côté, en décalage et avec révolte, 
jaillit la colère. Et puis, au-dessus, 
la joie s’émerveille. Ce léger sur-
plomb lui donne la netteté de la dis-
tance. Toute expérience contient les 
quatre – je m’efforce juste de privi-
légier la joie. »
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QU’EST-CE QU’ON 
ATTEND POUR 
ÊTRE EN JOIE ?
DOSSIER L’époque est propice à 
l’anxiété. La joie spirituelle offre 
une ressource face à l’incertitude 
et à la difficulté de faire confiance. 
Mais cette libération profonde, 
décrite dans la Bible, par les 
philosophes ou les artistes, est 
parfois galvaudée, transformée 
en objet commercial. Relève-t-elle 
d’un choix ou d’une disposition 
intérieure ? Comment garder de 
l’espace, dans sa vie, en soi, pour 
cet inattendu ? Peut-on en faire 
une politique ?

15DOSSIER



Se réjouir dans un monde en crise
A une époque où toutes les certitudes sont battues en brèche, l’anxiété se généralise. 
Mais peut-on entraîner la joie, son antithèse ? Une joie profonde n’est-elle pas par 
définition gratuite, imprévisible, donnée ?

CINÉMA  Cette petite remarque dans une 
superproduction estivale ne vous a peut-
être pas échappé. Projetée hors de son 
monde idéal, Barbie est confrontée à des 
émotions nouvelles :
– C’est bizarre, je ressens comme une 
sorte de peur générale, mais je ne sais 
pas de quoi.
– Ah, mais c’est de l’anxiété ! Moi aussi, 
ça me fait ça, toute la journée ! » lui lance 
une passante.

Si le propos féministe du film pointe 
en priorité les affects des femmes, ex-
posées, en raison de leur socialisation, à 
des dissonances cognitives permanentes, 
des commentateurs ont noté combien la 
santé mentale est traitée frontalement 
tout au long de l’œuvre. Un propos qui 
résonne avec notre époque, marquée par 
une combinaison inédite d’incertitudes : 
risques climatiques et environnemen-
taux historiques, bouleversements géo-
politiques, fragilisations démocratique 

et économique. Jamais ou presque la 
prévisibilité pour les entreprises n’a été 
aussi faible. La paupérisation des classes 
moyennes occidentales se poursuit inexo-
rablement. La pandémie a mis à nu les 
fragilités de nos sociétés. Les ressorts de 
sens et de croyances collectives qui opé-
raient depuis la Seconde Guerre mondiale 
s’érodent : confiance dans le progrès, la 
science, la croissance économique. Pour 
une part de plus en plus grande de nos 
contemporains, le futur n’a rien de ra-
dieux, mais suscite une angoisse diffuse… 
ou inquiète profondément. 

Dans ce contexte, difficile de se lais-
ser porter par une libération intérieure. 
Même si elle est potentiellement accessible 
à tous, parce qu’elle a à voir avec l’enfance, 
assure Frédéric Lenoir dans La Puissance 
de la joie (voir p. 17) : « La joie parfaite, 
celle promise au terme de ces deux che-
mins d’accomplissement de soi et de com-
munion avec le monde, n’est autre qu’une 

expression profonde, active et consciente 
de ce qui est offert à tous dès les premiers 
instants de notre existence et que nous 
avons bien souvent perdu au fil des diffi-
cultés rencontrées : la joie de vivre .» Nos 
confrères de La Vie ont d’ailleurs consacré 
un dossier complet à la manière de retrou-
ver ce précieux « esprit d’enfance » (édition 
4067, du 10 août 2023).

Mal du siècle
Si notre passé peut nous procurer une 
ressource, le futur proche ne cesse de 
l’obérer. Un dixième de la population 
mondiale serait concerné par l’éco- 
anxiété, selon des sondages récents. Dans 
notre pays, les chiffres seraient équiva-
lents, voire légèrement supérieurs. « En 
2022, nous avons mené une enquête au-
près d’environ 2000 étudiants et étu-
diantes de l’Université de Lausanne : 85 % 
ont affirmé être ‹ agités › à cause du chan-
gement climatique ; 65 % se sont décla-
rés ‹ très agités › ; 53 % ont indiqué ne pas 
vouloir d’enfants dans un tel monde », ex-
pliquait à la RTS Philippe Conus, chef du 
service de psychiatrie générale du Centre 
hospitalier universitaire vaudois (CHUV), 
qui a lancé cet été une pétition pour une 
meilleure prise en charge du problème, 
avec le soutien de l’Organisation mon-
diale de la santé. L’anxiété, nouveau mal 
du siècle ?

Moments de régulation
Sur le  ter ra in,  les  professionnels 
constatent en effet une augmentation des 
consultations à ce sujet. « Et les moyens 
pour la gérer deviennent plus mauvais », 
précise Christian Follack, psychologue et 
psychothérapeute FSP à Bulle. Nos mo-
des de vie toujours plus connectés sont 
en cause. « Avec l’irruption des smart-
phones, les gens n’ont plus de moments 
calmes pour faire le point au quotidien. 
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Les réseaux sociaux, les jeux en ligne oc-
cupent chaque temps libre. Or le vide est 
précieux pour faire le point sur soi, ses 
tracasseries, traumas quotidiens, ou dis-
cussions difficiles… » L’occupation perma-
nente constitue une stratégie d’évitement 
classique, un réflexe naturel pour fuir l’an-
xiété. Qui est une émotion tout aussi natu-
relle ! « La fonction originelle de l’anxiété 
chez l’humain est très ancienne. L’inquié-
tude nous permettait à l’origine de réagir 
face à un danger, de fuir des situations me-
naçantes, donc de nous protéger », détaille 
Christian Follack.

Le problème, c’est lorsque l’anxiété 
s’installe : quand elle devient un mode de 
fonctionnement, elle peut paralyser l’exis-
tence. Dans le film Beau is afraid (Ari Aster, 
2023), Joaquin Phoenix campe un vieux 
garçon pétri d’angoisse, incapable de me-
ner à bien un projet simple : rendre visite 
à sa mère. « L’anxiété nous fait perdre du 
terrain, plus on évite les situations in-
confortables, plus elles le deviendront à 
l’avenir », explique Christian Follack, qui 
utilise des thérapies cognitives et com-
portementales adaptées. Pour lui, lutter 
contre l’anxiété demande de « chercher 
l’inconfort », voire d’entraîner son propre 
courage. Ce dernier se travaille, explique-
t-il, en citant des expériences des années 
60, au cours desquelles des personnes 
noires s’entraînaient à être insultées vio-
lemment, pour tenir le coup lors de sit-in 
politiques contre la ségrégation. 

Solutionnisme
Mais une autre solution ne consisterait- 
elle pas « simplement » à cultiver la joie ? 
La culture du bien-être est aussi dévelop-
pée que l’anxiété se banalise. Psychologie 
positive, odes au temps pour soi, chief hap-
piness officers (responsables du bonheur) en 
entreprise, sobriété « joyeuse »… : la joie 
est désormais désirable ; l’empathie, une 

qualité professionnelle. Progrès social ou 
déformation, comme l’affirment certains 
experts, qui voient dans cette instru-
mentalisation de la joie et des qualités 
humaines qui y sont liées, un « solution-
nisme » qui ne résout rien. « L’empathie 
n’est pas une compétence, c’est simple-
ment la manière dont nous sommes faits, 
il s’agit de notre fonctionnement en tant 
qu’humains », recadrait, à la BBC, Ni-
cholas Janni, auteur de Leader as a healer 
(le manager soignant, non traduit), ou-
vrage phare des formations en leadership 
stratégique à l’IMD Lausanne. 

Si la joie sur commande ne convainc 
pas et ressemble plutôt à une dystopie, 
pour Christian Follack, il existe cepen-
dant une manière « d’entraîner » la joie. 
« Je trouvais que la joie était difficile à 
expliquer du point de vue de la survie 
de l’espèce. Ne faudrait-il pas être para-
noïaque et psychopathe pour mieux sur-
vivre ? Au fond, à quoi nous sert la joie ? » 

Cercle vertueux
Les recherches de Barbara Fredrickson, 
enseignante au département de psy-
chologie de l’Université de Caroline du 
Nord, chercheuse reconnue en psycho-
logie positive, attestent cependant que 
cette émotion a une utilité… Car elle en 
entraîne d’autres. « Si l’anxiété est utile 
sur le court terme, la joie est bénéfique à 
long terme : les émotions positives vont 
ouvrir mon attention, me faire faire des 
choses nouvelles et inhabituelles, phy-
siques ou sociales. Et cela va ensuite 
entraîner le développement d’autres 
ressources, précieuses tout au long de 
mon existence », détaille l’experte. Il 
existerait donc un « cercle vertueux de 
la joie ». 

Mais comment l’activer, sachant que 
« là où l’anxiété prend de la place, il n’y 
en a plus pour la joie ? Les deux émotions  

peuvent diff icilement être vécues de 
manière conjointe », pointe Christian 
Follack. S’il comprend les critiques en-
vers la psychologie positive, le praticien 
constate néanmoins que les exercices 
qu’il utilise et prône (pratique de la gra-
titude, de la méditation) ont un effet : 
ils ouvrent au « mieux-être ». Si cet état 
n’est pas encore la « joie profonde » que 
décrivent les spirituels, les mystiques, 
la Bible, ou les personnes profondément 
joyeuses, il constitue indéniablement 
une première étape ou une prédisposi-
tion à la joie.  Camille Andres

A lire
ESSAI Des philosophes antiques à la 
sagesse contemporaine en passant 
par les penseurs modernes, voici un 
précis systématique et méthodique 
de la joie profonde. Frédéric Lenoir 
la distingue du bonheur consumé-
riste et de la sagesse détachée. Il 
tente d’élaborer une méthode pour 
atteindre cette « joie parfaite », basée 
sur le désir et le consentement à la 
vie. Une théorie convaincante, qui se 
lit facilement. Mais dont la mise en 
pratique demande une vie…

Frédéric Lenoir, 
La Puissance 
de la joie, 
Fayard, 2015
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Les chrétiens ont-ils le devoir d’être heureux ?
Le thème de la joie et son champ lexical traversent l’ensemble des textes bibliques. 
Comment comprendre ce sentiment ? Implique-t-il une responsabilité morale pour 
les chrétiens ? Regards théologiques. 

SOURCES Dans le texte biblique, il y a 
une invitation à la joie : même au cœur 
du malheur, elle est parfois pleinement 
présente. « Prenez les Béatitudes : ‹ Heu-
reux les pauvres... › On parle de personnes 
en situation d’humiliation, de misère, 
d’échec. Mais le royaume de Dieu est 
pour eux, de leur côté. De 
même dans le Magnificat, ce 
chant de louange et de joie, 
lorsque Marie dit ‹ Dieu a jeté 
ses yeux sur son humble ser-
vante ›, c’est à une situation 
d’humiliation qu’elle fait ré-
férence. Le regard de Dieu 
lui redonne joie et dignité », 
explique Bernard Rordorf, 
professeur honoraire à la 
Faculté de théologie protes-
tante de Genève. « Le plaisir ne peut pas 
coexister avec les souffrances. Mais la joie, 
oui. Elle est la découverte que même dans 

les situations de manque, d’impossibilité, 
d’humiliation, quelque chose d’essentiel 
subsiste et n’est pas perdu », poursuit-il. 

Un don
La racine du mot « joie » partage la 
même origine que le terme grec pour 

« grâce », observe Céline 
Rohmer, maître de confé-
rences en Nouveau Testa-
ment à l’Institut protestant 
de théologie de Montpel-
lier. La joie peut ainsi se lire 
comme la reconnaissance 
de la présence du div in 
dans son existence. « Joie 
et grâce sont les mêmes : 
l’humain n’est pas à leur 
origine. Dans les textes bi-

bliques, la joie est toujours un don, je ne 
peux qu’en être bénéficiaire. Ce qui ne 
signifie pas que la joie humaine n’existe 

pas, mais elle est d’un autre ordre. » 
La joie spirituelle dans sa propre vie 

se reconnaît comme venant « de plus 
loin et de plus haut que soi. C’est une 
bonne nouvelle, car elle est une dé- 
préoccupation de soi. Puisqu’elle m’est 
offerte, je suis nécessairement appelée, 
afin de la recevoir, à me comprendre non 
pas comme sujet autonome, mais enfant 
de Dieu, vivant de sa miséricorde, de 
la surabondance de sa grâce. C’est une 
forme de lâcher-prise, mais qui n’a rien 
à voir avec l’expression galvaudée par la 
culture actuelle du bien-être, laquelle est 
l’inverse de la joie spirituelle ».

Une expérience transformatrice
Pour comprendre la joie « parfaite », il faut 
la distinguer du bonheur et du plaisir : le 
bonheur est lié à la manière de construire 
sa vie, à des choix. Il a à voir avec la sa-
gesse. Le plaisir peut se rechercher,  

« Au 
Moyen Age, 
la tristesse 

faisait partie 
des péchés 
capitaux »
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Les chrétiens ont-ils le devoir d’être heureux ?

il est éphémère, mais demeure partiel. 
La joie au contraire engage la totalité de 
l’être. « La parabole des talents a une ex-
pression magnifique : ‹ entre dans la joie 
de ton maître », explique Bernard Ror-
dorf. Pour un humain, le sommet de la 
joie, ce serait de participer à la joie de 
Dieu, de vivre ce don désintéressé.

Et cette expérience nous transforme. 
« Dans l’Evangile de Matthieu, on raconte 
la joie des mages auprès du nouveau-né et 
celle des femmes au tombeau après la mort 
de Jésus. Mais on ne sait rien d’autre des 
personnages, hormis qu’ils font demi-tour 
et repartent par un autre chemin. Leur vie 
a été transformée, un autre chemin leur 
est donné à vivre. Les femmes retournent 
autrement à leur quotidien, une brèche 
s’est entrouverte dans l’existence. » 

La dimension relationnelle
Dans la Bible, la joie profonde est tou-
jours relationnelle. « Pensons à Marthe 
et Marie : dans ce passage, Jésus re-
proche à Marthe de ‹ se soucier ›. Dans 
le Sermon sur la montagne, il utilise 
le même terme : ‹ ne te soucie pas ›. Le 
souci, l’anxiété, en lien avec les tâches 
quotidiennes qui nous enferment, se-
raient ici à lire comme l’antithèse de 
la joie. Dans la relation à Jésus, Marie 
accède, contrairement à Marthe, à la 
liberté et à la compréhension d’elle-
même, soit à la meilleure part », détaille  
Bernard Rordorf, 

Une liberté à vivre
Parce qu’elle est un don, qui nous est 
offert de manière désintéressée, la joie 
est gratuite, libre, et nous apporte donc 
une expérience de liberté. « La joie de 
Dieu, c’est sa gloire », disait Karl Bar-
th. « Dans le premier récit de la Créa-
tion, l’expression ‹ Dieu se réjouit de sa 
création › apparaît sept fois », compte 

Bernard Rordorf. De quoi nous inciter 
à l’insouciance ? Pas d’un point de vue 
protestant : « Dans le Nouveau Testa-
ment, la liberté ne signifie pas oublier 
notre responsabilité. Recevoir le don de 
Dieu nous incite à agir. » 

La tristesse, un péché ?
Jésus nous demande de nous détourner 
de l’anxiété, du souci, de la tristesse, dans 
divers récits. Faut-il comprendre ces ex-
périences comme des péchés, existe-t-
il pour les chrétiens une injonction à la 
joie ? « Au Moyen Age, la tristesse faisait 
partie des péchés capitaux. Elle était 
comprise comme une forme d’ingratitude 
face au don de la joie. Mais aujourd’hui, 
cette lecture n’est plus valable parce que 
nous ne vivons plus dans le même climat 
spirituel », estime Bernard Rordorf. 

« Les injonctions à être joyeux dans 
le Nouveau Testament sont à lire de la 
même manière que ‹ soyez libres › : non 
comme une injonction morale, mais 
comme un encouragement à recevoir ce 
qui nous est donné. Il ne s’agit pas de se 
réjouir du malheur, mais de découvrir 
qu’il n’empêche pas d’accéder à notre 
dimension spirituelle, qui est de l’ordre 
de la joie. Certains auteurs la décrivent 
comme un moment où l’éternité pénètre 
le temps, où quelque chose d’éternel nous 
saisit, où l’on comprend que l’amour est 
plus fort que la mort », assure le profes-
seur honoraire. « Lorsque Paul nous dit 
‹ soyez toujours joyeux ›, ce n’est pas une 
irresponsabilité ni un aveuglement sur 
un monde injuste, terrifiant. Ce n’est pas 
un ordre non plus, mais un appel à rece-
voir la joie qu’est Celui qui vient à nous », 
complète Céline Rohmer. Pour cette der-
nière, la responsabilité chrétienne reste 
« de ne pas galvauder ce don de la joie, qui 
est une grâce immense ».

 Camille Andres

A lire 
FICTION La joie profonde serait-elle 
subversive ? C’est ce que suggère ce 
roman, rédigé par un philosophe op-
timiste. Alors que sa mère meurt du 
cancer, que son père est dépressif 
et qu’il est condamné pour homicide 
involontaire, Solaro garde le sourire, 
reste ancré dans une joie de vivre à 
toute épreuve. Ce qui lui vaut incom-
préhensions et jugements répro-
bateurs – lors de son procès, c’est 
sa joie de vivre qui est suspecte. Et 
d’être envoyé en asile psychiatrique. 
Conte philosophique, ce court texte 
n’est peut-être pas une démonstra-
tion convaincante de la puissance de 
la joie, mais une bonne illustration de 
son absurdité, de sa force de subver-
sion… et de son absence criante dans 
notre ordre social.

Charles Pépin, 
La Joie, Gallimard, 
2016

ROMAN Chef-d’œuvre méconnu 
à son époque et récemment réédi-
té, cette fresque italienne pourrait 
apparaître comme une déclinaison 
ample et dense, nourrie de réel, 
de l’essai philosophique décrit ci- 
dessus. Modesta, l’héroïne, se relève 
de toutes les déterminations et des 
enfermements : elle avance à tra-
vers son existence – qui se confond 
avec les soubresauts politiques du 
XXe siècle en Italie. Le tout avec une 
puissance, une énergie, un ancrage 
qui lui sont propres. Une incarnation 
féminine, maternelle politique, de la 
joie de vivre.

Goliarda Sapienza, 
L’Art de la joie, 
Le Tripode, 
2015.
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La joie, partie prenante d’une vision d’Eglise

Dans le cadre du processus EREN2023, qui vise à redéfinir les structures et 
les missions de l’Eglise réformée neuchâteloise, la notion de joie est primordiale 
pour appréhender des changements pas forcément évidents.   

ÉVOLUTION « Portée par la foi, l’es-
pérance et l’amour en Jésus-Christ, 
l’Eglise réformée évangélique du can-
ton de Neuchâtel (EREN) est une Eglise 
joyeuse, dynamique et souple » : telle 
était la vision partagée par l’ensemble 
du Synode pour servir de base au lance-
ment du processus EREN2023. Joyeuse, 
dynamique et souple, trois caractères 
réf léchis qui donnent une orientation 
bien plus poussée que l’on pourrait 
l’imaginer.

« La notion de joie est absolument 
essentielle pour l’EREN, qui a aussi en-
vie de rayonner vers l’extérieur en don-
nant une image confiante de ce qui la 
porte. Par rapport à d’autres Eglises 
cantonales, nous sommes un peu une ex-
ception et faisons face à des problèmes 
qu’elles n’ont pas ou pas encore. Nous 
essayons de les résoudre et espérons 
aussi pouvoir donner une image d’espoir 
à d’autres », souligne Yves Bourquin, 

président du Conseil synodal de l’EREN. 
Pour rappel, l’EREN est confrontée de-
puis de nombreuses années à des diffi-
cultés financières liées principalement 
à une diminution des rentrées fiscales 
dans un canton où l’impôt ecclésiastique 
est facultatif. 

Accepter les changements
Bien que la question financière ait donné 
l’impulsion au changement, le processus 
vise une adaptation plus large au monde 
actuel. « Je crois que notre Eglise a encore 
un rôle à jouer dans notre société indé-
pendamment de la question matérielle. 
Elle doit continuer à témoigner de ses va-
leurs dans un monde où tous les repères se 
dissolvent », note Jacques Péter, conseiller 
synodal responsable des finances.

Pour lui, le processus EREN2023, qui 
vise également une stabilité financière, 
entend permettre à l’Eglise de continuer 
sa mission de manière plus sereine, sans 

avoir à craindre un budget déficitaire 
croissant. Une évolution obligatoire, pour 
le conseiller synodal, qui consentira selon 
lui à retrouver une certaine joie au sein 
de l’institution : « Nous avons la certitude 
que cela va marcher. C’est une évolution 
obligatoire qui nécessitera d’accepter des 
changements pas toujours faciles à faire 
comprendre. Il nous faut nous poser la 
question de savoir de quoi nous avons 
besoin. Nous ne pouvons plus continuer 
à être assis sur des cailloux dont nous 
pourrions nous séparer ou que nous 
pourrions faire fructifier », complète-t-il. 

Fierté assumée
Dans le cadre d’une réf lexion dans la 
brochure « Passons en mode évangéli-
sation », parue en 2016, Yves Bourquin 
avait déjà abordé cette notion de la joie. 
Alors pasteur dans la paroisse du Joran, 
il avait souligné, de manière un peu pro-
vocatrice, que l’Eglise devait arrêter de 
s’excuser d’exister devant les interroga-
tions ou l’incompréhension du monde 
ambiant. Il encourageait les croyant·es 
à ne pas justifier leur condition de té-
moins, mais plutôt à afficher leur fierté 
et leur joie d’en parler à d’autres. « Il en 
va de même pour les problèmes auxquels 
nous sommes confrontés : nous devons 
être fiers d’avoir pris les choses en main 
et d’avoir résolu certaines crises. Nous 
pouvons parfois aussi marquer un arrêt 
pour être plus contemplatifs et regarder 
avec joie le travail accompli », détaille-t-il.

Bien que satisfaction soit fugace, ce 
moment est pour lui essentiel pour conti-
nuer d’avancer et désamorcer les peurs 
et les entraves qui mettent des freins au 
processus de changement. Le tout en 
ayant à l’esprit que l’on n’est pas seul à 
porter cela sur ses épaules, mais que Dieu 
aide à aller vers un heureux dénouement. 

 Nicolas Meyer
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Accueillir ce qui 
rétablit le lien à la joie
Geneviève Faillétaz, 
réceptionniste à DM,
compose « joie » de 
« jeûne », « ouverture », 
« ici et maintenant » 
et « espérance ». 

RELIER « Quand les 
choses  sont  t rop 
lourdes pour moi, 
comme c’est le cas 
en ce moment, j’ai 
besoin de m’alléger. 
Je prends donc des 

temps de jeûne et de prière », ex-
plique Geneviève Faillétaz, secrétaire 
réceptionniste à DM à Lausanne.

Toujours le sourire aux lèvres, 
el le accueil le comme un cadeau, 
chaque personne qui arrive dans les 
locaux de DM, organisation active 
dans les échanges nord-sud et sud-
nord : « Je pratique un accueil de 
l’autre tel qu’il est. »

 Quand quelque chose me coupe 
de la joie, je reçois 
des  pe t i t s  s ig nes 
qu’il me suff it d’ac-
cueillir. « Dans un 
parcours, il y a par-
fois des obstacles, 
et je me dis, comme 
en équitation, qu’il 
ne faut pas les refu-
ser ! Vivre les ‹ ici et 

maintenant ›. J’y parviens aussi grâce 
au chant qui m’ouvre à la spiritua-
lité et à l’allégresse… synonyme de 
joie ! »  Joël Burri

Une force vive Elles affrontent tragédies humaines 
ou soucis quotidiens avec bonhomie
si ce n’est une énergie intérieure joyeuse 
et déterminée. Témoignages.

« Je m’émerveille  
des petites choses ! » 
Une joie « toute simple » 
anime Sylvie Bleuer, 
caissière pour la paroisse 
française de Bienne. 
Son bonheur : être avec 
les siens.  

PARTAGE Dans la 
cour désertée de la 
maison Saint-Paul 
à Bienne, Sylv ie 
Bleuer esquisse avec 
une grâce solaire 
quelques pas pour 

la séance photo : yeux rieurs et allure 
décidée, en elle, quelque chose saisit. 
Un souffle de vie, puissant, qui semble 
l’animer, chassant comme il le peut la 
douleur, les fantômes, la tentation de 
sombrer. Et lorsqu’on l’interroge sur 
la joie constante qu’elle transmet, elle 
répond : « C’est ainsi, c’est dans mon 
caractère. » Et de revenir sur sa famille 
joyeuse, son père, sa mère, des per-
sonnes accueillantes : « Nous avions 
toujours beaucoup de gens à la mai-
son. » Et aujourd’hui encore, elle per-
pétue cette tradition. Car la gaieté que 
ressent Sylvie Bleuer ne se garde pas. 
Elle se partage avec les amis, la famille, 
les personnes rencon trées et se pro-
page. « On ne peut pas porter la misère 
du monde. Si j’arrive à soulager la dou-
leur d’une personne, je m’en réjouis. » 
Son ravissement ne tient pas à grand-
chose : s’émerveiller des petites choses, 
voyager et passer du bon temps avec ses 
petits-enfants, « un plaisir énorme ».

 Khadija Froidevaux

« Des techniques 
pour se libérer » 
Active depuis trente ans 
dans l’écoute aux migrants, 
Véronique Egger, continue 
à côtoyer des injustices. 
Sans jamais perdre sa 
réjouissance d’exister.

COLÈRE Chaque se-
maine elle découvre des 
situations inhumaines, 
mais chaque semaine 
Véronique Egger re-
tourne échanger avec 
les migrants, pleine 

d’espérance, disponible. « Quand je parle 
aux gens, je ne pense pas à autre chose. » 
Les idées noires ? « Cela ne va pas me ser-
vir. » Pour évacuer la colère, « je chante. 
Je fais partie d’un chœur. Il faut trouver 
des techniques pour se libérer ».

Autre exutoire, « je prends un papier, 
j’écris à celui-là, là-haut, tout ce que je 
pense : je l’engueule un coup ». Pour en-
suite brûler le texte. « Ma joie de vivre 
est avant tout ancrée dans ma foi », ex-
plique celle qui a failli mourir à 
la naissance, a vécu une paralysie 
d’un an et bien d’autres épreuves. 
« Si je n’étais pas croyante, je ne 
pourrais pas. Il y a des injustices 
sur cette terre. Mais  je suis ici 
car Dieu m’y a posée, une petite 
goutte. » Elle s’arrime aussi dans 
un terreau parental « accueillant 
et ouvert », une famille « soute-
nante », des collègues et des amis « avec 
qui on peut parler et partager. Car per-
sonne ne sait tout faire tout seul. Tout 
seul, on s’enferme ».  C. A.

Acceuillir 
les signes et 
s’émerveiller 
des petites 
choses
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Avis de travaux…
CONTE Ce matin-là, tout allait se pas-
ser comme prévu. Le réveil avait sonné. 
La radio s’était allumée sur « Fréquence 
Grognon ». La cafetière et le grille-pain 
connectés étaient déjà en marche et 
Grincheux allait bientôt pouvoir lire ses 
e-mails tout en savourant un bon café 
et grignoter ses tartines avec sa confi-
ture préférée…

Mais tout à coup, plus rien… Plus 
de lumière, plus de ding de notif ica-
tions, plus d’image sur les écrans, plus 
de bruits dans la cuisine. Plus du tout 
d’électricité… Mince ! Grincheux de-
vient rouge de colère et se met à crier 
en parcourant chacune des pièces de la 
maison : plus rien ne fonctionnait !

Grincheux devait faire des courses, 
livrer des commandes, répondre à ses 
clients. Mais sans électricité, comment 
y arriver ? Il allait devoir sortir… De-
hors ! Loin du confort de sa maison. 
Notre nain grognon regarde par la fe-
nêtre, inspecte les alentours, mais il ne 
voit rien de spécial. Il ouvre la fenêtre, 
passe sa tête à l’extérieur : « Il fait frais 
dehors, c’est bizarre… ».

I l s’habi l le chaudement, déver-
rouille sa porte et fait un premier pas 
à l’extérieur. En refermant la porte, il 
voit une affiche collée dessus : la « Se-
ven Biquets Corporation » avait prévu 
des travaux d’électricité pour une du-
rée de trois jours au moins. Voilà notre 
ami grincheux très en colère. C’en était 
trop, il avait beaucoup à faire ! Au moins 
trois jours sans électricité ! 

Il décide alors de se rendre au vil-
lage, d’un pas encore plus décidé.

L’automne était arrivé, la forêt res-
plendissait de mille couleurs sous un so-
leil encore brillant, l’air était frais, et ici 
ou là de petits animaux gambadaient : 
un écureui l  ramassant des g lands 
pour ses réserves, un lapin cherchant  

quelques herbes encore vertes. Grin-
cheux est tout surpris : la forêt est f i-
nalement assez animée et pas aussi si-
lencieuse qu’il ne l’aurait imaginé.

Mais comme il est encore agacé, Grin-
cheux ne se laisse pas distraire et conti-
nue sa marche en direction du village.

Un peu plus loin, il voit des feuilles 
qui virevoltent sur le chemin. Il tend la 
main et en attrape une, puis une autre. 
Il les trouve très belles. Puis il se met 
à en ramasser d’autres et confectionne 
un bouquet : il y en avait de toutes les 
tailles et de toutes les couleurs, des 
rouges, des jaunes… Il en fait une cou-
ronne et se la met sur la tête. Il s’ex-
clame : « Je suis le roi de la forêt. »

Encore un peu plus loin, le vent 

avait rassemblé des feuil les en tas. 
Grincheux s’élance puis saute dedans, 
ce qui le fait beaucoup rire. Il recom-
mence et saute dans un autre tas. Il rit 
de plus belle. 

Il ramasse des poignées de feuilles 
et les lance en l’air. Toutes ces feuilles 
tournoyant au-dessus de lui l’émer-
veillent. Il en oublie presque tous ses 
soucis. Il respire à pleins poumons ce 
bon air de la forêt. Le voilà heureux, 
presque joyeux ! En tous les cas, plus du 
tout grognon…

C’est ainsi que le nain grincheux 
poursuit son chemin jusqu’au village, 
siff lotant, sautillant sur le chemin, une 
couronne de feuilles d’automne sur la 
tête.   Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

              ENFANTS



Dans les Béatitudes (voir Matthieu 5, 3-12), Jésus commence son discours 
par une sorte de poème où tout ce qui rend les êtres humains malheureux 
d’habitude les rend heureux.

Une invitation à changer son regard 

LOUANGE

La joie est là, partout, en nous,
bouillonnante, vibrante, regorgeant de vie,

jaillissant dans un flot continu. 
Elle attend, recouverte par tant d’histoires,

comme noyée parmi les distractions,
comme assoupie par l’oubli, voilée par les croyances. 

Malgré tout, elle attend.
[…]

C’est dans une ouverture mêlée d’abandon 
et de vigilance que nous pouvons aller à sa rencontre

et ainsi nous laisser trouver.
Joyeuses retrouvailles,

au cœur même d’un mouvement unique, 
au cœur de la joie,

je suis.
Auteur inconnu

RENVERSEMENT Jésus adresse ces pa-
roles d’encouragement à des personnes 
en difficulté. 

A son époque, ce sont des gens op-
primés par les Romains, à cause de 
questions religieuses, mais aussi à cause 
de questions économiques et sociales. Il 
parle à des gens qui pleurent, des gens 
qui veulent que la justice entre les êtres 
humains existe. 

Et, à l’époque où Matthieu écrit son 
Evangile, ce sont les chrétiens qui sont 
persécutés pour leur religion. Mais, 
quelle que soit l’époque, en quoi le fait 
d’être victime ou de souffrir peut-il être 
un bonheur ? 

Les théologiens aiment rappeler 
que le terme grec pour « heureux », 
c’est ma karios. On peut le traduire par 
« heureux » ou « en marche ». André 
Myre, théologien biblique de Montréal, 
le traduit par « choyés ».

Quel que soit le terme utilisé, ce 
poème des Béatitudes m’invite comme 
une ritournelle à changer mon regard 
sur ce qui se passe.

Oui, le malheur arrive aussi dans ma 
vie… Et croire en Dieu n’est pas un pa-
rapluie contre le malheur. Dieu m’ap-
pelle à me rendre compte que la joie 
est là, partout, en nous, bouillonnante, 
vibrante, regorgeant de vie, jaillissant 
dans un f lot continu. Elle n’attend que 
ça : être retrouvée !  

Cette réflexion est un résumé d’une 
médiation d’Emmanuelle Jacquat,  
pasteure à Chavornay et Orbe – Agiez 
(VD). ©
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Prédicateur passionné, homme au tempérament de feu, Guillaume Farel est, au 
XVIe siècle, un de ceux qui apportent la Réforme protestante en terres romandes.

« Au mois d’octobre après, 1532, vint à Genève un chétif 
malheureux prédicant nommé maître Guillaume, natif de 
la cité de Gap en Dauphiné. »

Jeanne de Jussy (1503-1561), 
religieuse catholique, chroniqueuse de la Réforme à Genève

Farel, l’insoumis 
qui réforma la Romandie

un homme au caractère bien trempé.
Il arrive à Genève en 1532, et se met 

immédiatement à prêcher les idées réfor-
matrices. Face à l’opposition des autorités 
catholiques, il tente en vain de justifier 
sa venue. Menacé de mort, il est expulsé 
de la ville après quelques jours. Revenu 
l’année suivante, il organise le culte ré-
formé et, le dimanche de Pâques 1534, 
pas moins de quatre cents personnes re-
çoivent la cène de ses mains. Deux ans 
plus tard, la ville adopte la Réforme. Le 
« chétif malheureux prédicant » a atteint 
son but. Mais il reste à doter la nouvelle 
Eglise d’une structure : Guillaume Farel, 
prédicateur passionné plutôt qu’organi-
sateur, laissera alors cette tâche à Jean 
Calvin, de vingt ans son cadet, dont il 
partage la cause et l’amitié.

Les « idées nouvelles » à Neuchâtel
Mais c’est surtout à Neuchâtel que Farel 
laissera une trace durable. Son effigie, 
érigée en 1875, trône d’ailleurs en face 
de la collégiale de la ville. Elle montre 
un personnage impressionnant, une 
bible dans la main, décidé à propager les 

Farel et Calvin
En 1536, Farel vient de convaincre 
Genève d’adopter la Réforme. Il 
apprend le passage de Calvin et 
le persuade de s’y établir par des 
arguments menaçants, que le ré-
formateur picard écrira n’avoir ja-
mais oubliés. Mais, conscient de la 
supériorité de la plume du nouveau 
venu, Farel encouragera son travail 
de réflexion théologique. Et si les 
deux hommes développèrent une 
réelle amitié, elle fut troublée par le 
caractère insoumis de Farel. Mais 
aussi par son mariage, à 69 ans, 
avec une jeune femme d’à peine  
18 ans, Marie Thorel.

DÉTERMINATION Ils sont quatre au 
centre du Mur des réformateurs, le 
monument de la Réforme du parc des 
Bastions, à Genève : parmi eux, juste à 
droite de Calvin, le Français Guillaume 
Farel. Acteur déterminant de l’histoire 
de la Réforme en terres romandes, c’était 

« idées nouvelles », comme on appelait 
alors le mouvement de contestation des 
principes de l’Eglise catholique.

Guillaume Farel fait sa première ap-
parition à Neuchâtel en 1529 déjà. L’an-
née suivante, après un échange houleux 
avec un groupe de prêtres, il se lance 
dans un débat public pour défendre ses 
idées. Mais la noblesse s’en prend à lui, 
manquant là aussi de lui faire perdre la 
vie. Ses prêches trouvent pourtant écho 
auprès des auditeurs, qui renverseront 
de nombreux objets de piété, statues et 
tableaux, disposés dans les églises, non 
sans faire éclater des émeutes en ville.

Un pionnier
Le 4 novembre 1530, un vote a f inale-
ment lieu : la Réforme est acceptée à 
une courte majorité. Farel devient le 
premier pasteur de Neuchâtel et y res-
tera jusqu’à la fin de sa vie, en 1565, tout 
en voyageant souvent en Allemagne, en 
Suisse et en France. A différents titres, il 
contribuera à faire passer de nombreuses 
autres localités romandes à la Réforme : 
Aigle, Orbe, Grandson, Yverdon, ou en-
core Lausanne.

Alors que Calvin se dis tingue par 
son activité prolifique d’écri vain, l’im-
portance de Farel est autre : c’est un 
pionnier du mouvement de la Réforme, 
donnant la première impulsion dans plu-
sieurs villes. Ses convictions solides et 
sa détermination lui inspirent des mé-
thodes pour le moins radicales : d’aucuns 
n’hésiteront pas à le surnommer « le pit-
bull de la Réforme ».  Matthias Wirz
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« Pour traverser mon cancer, 
j’ai eu besoin de symboles et de rites » 

PARTAGE C’est le cancer qui touche le 
plus les femmes (32 % des cas), c’est aussi 
celui qui a l’un des meilleurs taux de sur-
vie (88 %). Le cancer du sein est extrê-
mement répandu et nombreuses sont les 
femmes qui chaque année subissent une 
mastectomie. Une expérience que sou-
haite partager Ariane Bérard, ergothéra-
peute et biographe, qui en parle comme 
d’une « métamorphose », tant physique 
que psychique. « A l’annonce du diagnos-
tic, cela a été comme un tsunami. J’ai été 
projetée dans un monde de vulnérabilité 
et ai un réalignement profond. Je suis is-
sue du domaine médico-social, j’ai ten-
dance à vouloir faire le bien autour de moi 
et j’avais oublié de tenir compte de mes 
envies et de mes besoins. » Un change-
ment de perspective soutenu par des ex-
perts très présents. « Au travers de tout 
mon parcours médical, je me suis sentie 
en confiance et écoutée par l’équipe de 
professionnels, ce qui me semble essen-
tiel sur un chemin de guérison. »

Mais l’épreuve est autant physique que 
psychique. La mastectomie demande une 
« désintimisation », une sorte de détache-
ment de soi. « La poitrine est une zone 
traditionnelle de féminité. Pour la répa-

rer, il faut se laisser regarder, toucher, in-
ciser, palper. Une forme de déshumanisa-
tion, de ‹ désérotisation › temporaire de 
cette partie du corps… qu’il faut ensuite 
pouvoir se réapproprier. » 

Symboliser la perte
Et au milieu de cela, il y a cette épreuve 
d’ablation. Ariane Bérard l’a vécue 
comme une véritable perte. « Il y avait 
une similitude symbolique. J’ai eu besoin 
de ritualiser la chose : avant d’être opé-
rée, j’ai dit au revoir à ce sein. J’ai choisi 
une pierre qui le représentait, je l’ai dé-
posée dans une rivière. Pour traverser 
mon cancer, j’ai eu besoin de symboles 
et de rites. Je crois à ce processus égale-
ment dans le cas du deuil d’un être cher. 
Il faut poser des mots, des actes, donner 
du sens. » Mais Ariane Bérard se garde 
de donner des conseils. « Pour moi, il  
a fallu symboliser et tracer ce passage, 
mais chaque expérience est différente, 
chaque parcours unique. »

Toujours est-il que ces expériences 
intimes sont aujourd’hui mal connues, 
malgré leur caractère très répandu. Voi-
là pourquoi Ariane Bérard a rédigé Mé-
tamorphoses *, livre de poèmes autour de 
cette expérience. Et a accepté d’être ac-
compagnée par la photographe Jeanne 
Gerster (loutreetgecko.ch), qui l’a aidée 
à faire un travail de « réapprivoisement » 
de son corps par l’image. Des œuvres à 
découvrir en libre accès au Centre cultu-
rel des Terreaux tout au long du Tous-
saint’S Festival.   Camille Andres

* www.ecriresavie.ch/mon-livre.

La séparation est au cœur du Tousaint’S Festival, 
qui offre chaque année des réflexions inédites sur la 
mort. Dans ce cadre, Ariane Bérard témoigne d’une 
séparation qui l’a transformée : la perte de son sein droit. 

Toussaint’S Festival
Du 29 octobre au 5 novembre, 
Centre culturel des Terreaux, Lausanne.
Infos : deuils.org et terreaux.org.

Ariane Bérard

CONFÉRENCES Les chrétiens se 
définissent souvent comme des « té-
moins de l’Evangile ». D’où vient ce 
terme, qu’a-t-il signifié historique-
ment, comment le lire aujourd’hui, 
en Eglise, dans sa vie ? Quelle pré-
sence des protestants dans notre 
société aujourd’hui ? La paroisse de 
Pully organise un cycle de confé-
rences sur le sujet.

Mardi 31 octobre, 20h-21h30 : 
Paul, témoin de Jésus-Christ, avec 
Daniel Marguerat (bibliste, UNIL). 

M e r c r e d i  8  n o v e m b r e , 
20h-21h30 : Conditions et difficul-
tés du témoignage, avec Philippe 
Gonzalez (sociologue des religions, 
UNIL). 

Jeudi 23 novembre, 20h-21h30 : 
Quelles perspectives pour « relan-
cer » le témoignage aujourd’hui ? 
Un regard sur les enjeux actuels, 
proches du terrain paroissial, avec 
David Freymond et Sophie Maille-
fer, pasteur et pasteure stagiaire de 
l’EERV.   

> Infos : www.re.fo/temoins.

Qu’est-ce 
qu’un témoin ?
Une série de 
conférences décrypte 
ce mot du jargon 
d’Eglise. 

Pu
b

25N°71 | Réformés VAUD



Une maison pour raconter 
la transition écologique

On y croise des comédiens capables de 
réinterpréter, en direct, des récits vécus. 
On y vit des ateliers d’écriture qui de-
mandent d’affronter ses contradictions. 
On y écoute des conférenciers narrer des 
expériences transformatrices, comme 
l’humoriste Nathanaël Rochat ou la cher-
cheuse en écopsychologie Sarah Koller. 
On s’y transforme par le jeu. La Maison 
du récit est un lieu où se travaillent – se 
bricolent – des expériences vécues à hau-
teur d’humain, en profondeur. 

Qu’est-ce qu’un récit ?
KATIA DELAY : Pour moi, c’est le tis-
sage d’une expérience vécue avec une 
réalité imaginaire. Le support importe 
peu. Une chorégraphie fait récit, mais 
aussi une image, un paysage, un roman. 
Un récit, c’est autant les structures de la 
trame narrative (que nous devons d’ail-
leurs d’urgence revisiter) qu’un reflet de 
la complexité de nos réalités vécues. C’est 
une valeur centrale, à cultiver à tout prix 
à notre époque. C’est se méfier des sim-

Depuis 2014, Katia Delay dirige la Maison du récit à Lausanne. 
Un espace qui, par les expériences qui s’y vivent, contribue à la transition 
écologique d’une manière profonde et décalée. Explications.

LA VIE EN VERT 

plifications, être attentif à sortir des pen-
sées en silo, qui mettent la réalité dans 
des cases, toujours être dans la nuance. 
Et tenir compte de la multiplicité des réa- 
lités : ces strates me paraissent les plus 
précieuses, dans un récit. La pluralité 
permet d’ouvrir la compréhension de soi, 
de l’autre, et d’inviter de nouvelles ma-
nières de vivre ensemble, de mettre du 
sens dans le chaos, de tisser des liens. 

Pourquoi avons-nous besoin de nou-
veaux récits, en particulier au regard de 
la transition écologique ?
On oppose souvent la transition faible 
à une transition forte, alors qu’elles 
sont complémentaires. Et c’est dans la 
dimension profonde, de mise en œuvre 
d’une transformation intime ou collec-
tive, que tout est compliqué, qu’il nous 
faut du temps en tant qu’individus. Un 
nouveau récit, c’est une nouvelle forme 
qu’on donne à son identité, par un tra-
vail de longue haleine, pas un atelier 
d’écriture de deux heures. Une source 

de transformation profonde pour sortir 
des scripts et schémas établis.
 
Comment susciter ce travail profond ?
Il y a quelque chose de l’ordre du « re-
questionnement » : on revisite ses pra-
tiques, ses valeurs, même celles qui 
semblent aller de soi, les plus légitimes 
et évidentes, venues de l’enfance ou de 
plus loin, dans le transgénérationnel. 
Cela implique de faire des deuils, de 
travailler sur sa loyauté à une société, 
un groupe, une famille. Là, on arrive 
dans des choses puissantes. La bonne 
conscience ne suffit plus. En plus du 
terme « transition », je parlerais de chan-
gement, de métamorphose, d’évolution.

Quel est le savoir-faire de votre lieu en 
la matière ?
Des transformations s’opèrent ici ! En 
particulier dans les ateliers, car ils font 
appel à notre complexité, à notre créa-
tivité. Ils sont animés par des art-thé-
rapeutes, qui suscitent chez chaque 
personne un travail de fond. Nous ame-
nons chacune, chacun à mettre le doigt 
sur ses ressources profondes, intimes, 
qu’il·elle n’a peut-être jamais identifiées. 

En quoi croyez-vous aussi à la dimension 
collective ?
Nous travaillons aussi sur des récits col-
lectifs, des narrations de groupe dans 
une dimension plus large. Je pense que 
l’art est politique, que chaque proces-
sus de création l’est. Même s’il est in-
time, il finit par rebondir dans la socié-
té. Nous souhaitons conscientiser sur 
l’ampleur des narrations : combien elles 
construisent et structurent notre réalité. 
Je ne connais personne qui, frappé par 
des statistiques, aurait changé sa vie ! 
Mais par des récits, oui.

 Propos recueillis par C.A.

« La réalité est si complexe qu’on a besoin de l’écrin du récit pour lui donner forme », explique Katia Delay.
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« Je m’intéresse toujours 
à ceux qu’on ne voit pas »

ÉVIDENCE « Le pasteur qui me don-
nait le catéchisme n’avait pas vu que la 
petite f ille timide que j’étais pourrait 
devenir diacre et aumônière », explique 
Sonia Thuégaz, qui est aujourd’hui mère 
de famille et occupée à plein temps par 
son double ministère. La question de la 
foi a pourtant toujours été une évidence 
pour la quadragénaire, ordonnée comme 
diacre il y a un an. Même si elle ne vient 
pas d’un milieu qui a baigné dans la foi. 
Car dans la ferme familiale, on ne parlait 
pas souvent de religion ni de Dieu. On 
pratiquait en revanche le bénévolat et l’on 
cultivait la disponibilité envers autrui. 

« Lorsque j’ai eu des enfants, l’idée de 
transmission est venue raviver ma dimen-
sion spirituelle », souligne la diacre qui s’est 
alors investie auprès des 6-12 ans, collabo-
rant aussi à des programmes de l’enfance 
comme « Dédé le dromadaire ». Peu à peu, 
l’idée d’embrasser le ministère a fait son 
chemin chez cette ex-bijoutière-joaillière 
qui a longtemps travaillé pour de grandes 
marques horlogères de Genève.

« Une forme de grâce »
Aujourd’hui, Sonia Thuégaz apprécie par-
ticulièrement son poste d’aumônière au 
sein de l’institution L’Espérance à Etoy, 
spécialisée dans l’accueil de personnes 
handicapées. « Les moments qui portent 
le plus mes semaines sont ceux passés 
auprès des bénéficiaires. Ce sont eux qui 
m’apprennent le plus. C’est vraiment dans 
la rencontre que tout se joue. C’est là que 
l’on est touché par une forme de grâce. » 
Au sein de la fondation, qui compte 
quelque 450 bénéficiaires, dont 150 en-
fants, le travail d’aumônerie est très va-
rié ; il y a la vie cultuelle, avec un recueil-
lement hebdomadaire et une célébration 
œcuménique tous les quinze jours. Enfin, 
Sonia Thuégaz fait aussi des accompagne-
ments individuels, passe dans les classes 

Diacre à la paroisse de l’Aubonne et aumônière en institution spécialisée, 
Sonia Thuégaz s’occupe à la fois de jeunes catéchètes et de personnes souffrant 
d’un handicap mental. Mais elle ne s’imaginait pas exercer ces fonctions un jour.

de l’école et organise avec son collègue les 
rencontres du groupe de jeunes. « Je suis 
là pour accompagner chaque personne 
dans sa spiritualité, ses questions exis-
tentielles, souvent liées aux 
différentes étapes de la vie. »

« On travaille avec un 
langage différent. » Il faut 
pouvoir exprimer les choses 
autrement que par des mots, 
en utilisant les gestes, le re-
gard, des objets ou encore 
des images. Savoir rester 
calme et centrée est aussi 
un atout. « Enfin, cela de-
mande d’être très au clair 
sur sa théologie afin de 
transmettre nos conceptions de manière 
simple, mais sans simplification. »

Eveiller les jeunes
En paroisse, la diacre célèbre les cultes, 
les services funèbres. Elle voit surtout 
les aînés et regrette de n’avoir que peu 
d’occasions d’échanger avec les familles. 

« Il faudrait développer des pistes avec 
nos contemporains, pour comprendre 
leurs attentes. » La diacre donne aussi 
le catéchisme aux jeunes de 10 à 15 ans. 

« J’aime entendre leurs ques-
tions et éveiller chez eux ce 
rapport entre l’intériorité et 
les autres, entre moi et Dieu. 
Je m’intéresse toujours à ceux 
qu’on ne voit pas afin de leur 
permettre d’être plus visibles, 
mais sans les forcer. »

Sonia Thuégaz ne parle 
pas forcément tout de suite 
de Dieu à toutes les per-
sonnes qu’elle rencontre. 
« En ce sens, je ne suis pas 

très charismatique. » Elle cherche plu-
tôt à laisser la porte ouverte et à voir 
comment l’autre consent à faire un pas 
sur le seuil. La ministre ne se sent pas 
non plus porteuse de projets et préfère 
le travail en équipe. Ce qui lui importe, 
c’est d’abord de rencontrer les gens et de 
travailler avec eux.   Nathalie Ogi

La dimension spirituelle a été ravivée chez Sonia Thuégaz, ex-bijoutière, lorsqu’elle a eu des enfants.

« C’est 
vraiment dans 
la rencontre 
que tout se 

joue. C’est là 
que l’on est 
touché par 
une forme 
de grâce »
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RÉCITS Les élections fédérales sont 
derrière, c’est le temps pour les 
élu·es de délibérer, d’évaluer et de 
voter pour le bien de notre pays. Le 
Synode vaudois discute notamment 
du dossier « gouvernance ». Pour 
parler gouvernance, trois récits bi-
bliques me viennent à l’esprit. 

La prière de Salomon : « Il te fau-
dra donner à ton serviteur un cœur 
qui ait de l’entendement pour gou-

verner ton peuple, pour discerner le 
bien du mal… » (1 Rois 3, 9). Discerner 
le bien pour l’aujourd’hui. Le bien et le 
mal sont des concepts éternels, 
lorsqu’ils touchent à la dignité, 
à l’intégrité des personnes, à la 
nature ; et contextuels, dans le 
cadre de structures, de visions 
et de mission. 

Et puis l’injonction de Jé-
sus, après avoir lavé les pieds 
de ses amis : « Si je vous ai lavé 
les pieds, moi, le Seigneur et 
le Maître, vous devez aussi 
vous laver les pieds les uns aux autres » 
( Jean 13, 14). Ouvrir ainsi son angle de 
vie et agir pour le bien commun du plus 
grand nombre.

Enfin, le message de Paul : « Vous 
êtes le corps de Christ, et vous êtes ses 
membres, chacun pour sa part. Et Dieu 

a établi dans l’Eglise premiè-
rement des apôtres, puis ceux 
qui ont les dons de guérir, de 
secourir, de gouverner, de par-
ler diverses langues… » (1 Co-
rinthiens 12, 27-28). L’unité 
du corps repose sur la spéci-
ficité de chacun·e. Il n’est pas 
bon qu’une seule personne 
condense en el le tous les 
tâches, fonctions et rôles. 

Nous sommes invité·es à gouverner, 
en discernant le bien dans l’aujourd’hui, 
en agissant les un·es pour les autres, et 
en vivant l’unité dans la diversité !   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Laurence 
Bohnenblust-Pidoux

Conseillère synodale

Le temps de gouverner

« Ouvrir 
son angle 
de vie et 
agir pour 

le bien 
commun »

COMMUNION S’unir dans la louange 
et le silence, dans l’écoute de la Parole, 
avec le pape et une vingtaine de res-
ponsables de diverses Eglises, dont le 
patriarche orthodoxe grec de Constan-
tinople et l’archevêque anglican de Can-
torbéry : c’est ce qu’ont pu faire quatre 
Lausannois, « délégués » au « Rassem-
blement du peuple de Dieu » convoqué 
à Rome par la communauté de Taizé, du 
29 septembre au 1er octobre, à la veille 
du grand Synode des évêques catho-
liques sur l’avenir de l’Eglise.

Un « événement œcuménique ex-

ceptionnel », se réjouit le pasteur lau-
sannois Timothée Reymond, qui était 
du voyage. Et, en effet, l’image de la 
veillée de prière, le samedi soir, était 
saisissante : près de 18 000 chrétiens de 
toutes les dénominations ont assisté à 
ce temps de recueillement sur la place 
Saint-Pierre. Entouré des chefs chré-
tiens des diverses confessions, le pape 
François en a appelé aux vertus du si-
lence et a exhorté à marcher ensemble 
« non seu lement  les catholiques, mais 
tous les chrétiens, tout le peuple des 
baptisés, tout le peuple de Dieu, parce 

Plusieurs milliers de jeunes se sont retrouvés à Rome le dernier week-end de 
septembre. Clou du rassemblement : une grande veillée de prière sur la place 
Saint-Pierre. Une délégation vaudoise y a pris part.

Quatre Vaudois à Rome 
pour le rassemblement Together

que seul l’ensemble peut être l’unité 
de tous ». La journée avait auparavant 
permis un profond partage aux 3000 
jeunes adultes qui participaient à l’évé-
nement intitulé Together (Ensemble) : 
atel iers le matin, autour de di f fé-
rents thèmes, conclus par un temps 
de prière à Saint-Jean-de-Latran. Puis 
une longue marche en cortège à travers 
la Ville éternelle jusqu’au Vatican, sous 
un soleil de plomb. L’occasion de vivre  
« une communion intense et une espé-
rance renouvelée », résume Alice, une 
des Lausannoises.   M. W.
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Rendre l’Eglise universelle visible 
La famille chrétienne est une grande 
communauté qui dépasse les frontières. 
L’Eglise, au sens large, est composée de 
nombreuses personnes du monde entier 
qui se fondent sur le Christ. Les équipes 
Terre Nouvelle souhaitent, au fil du temps, 
vous ouvrir à d’autres réalités, au-delà des 
limites de nos paroisses et de notre can-
ton. Lors de cultes, de ventes, de ren-
contres, de conférences, d’accueil, de 
voyages, vous avez pu découvrir différents 
projets qui mettent en évidence des com-
munautés chrétiennes à travers le monde. 
Cette année, en octobre et novembre 2023, 
nous sommes invités par notre œuvre 
d’entraide DM Dynamique dans l’Echange 
à découvrir et à soutenir Cuba.

« Savourons la vie » 
La taille de l’île de Cuba est deux fois et 
demie celle de la Suisse, ce qui en fait la 
plus grande île des Caraïbes. Cuba est 
principalement connue pour sa lutte pour 
l’indépendance, Fidel Castro et son frère 
Raúl, ainsi que pour sa production de ta-
bac, de café et de canne à sucre. Grâce à 
son atmosphère particulière mêlant dif-
ficulté et joie de vivre, Cuba a connu un 
essor touristique.

Depuis 2019, la situation économique 
à Cuba s’est détériorée et la pandémie 
n’a rien arrangé. A la suite d’une réforme 
monétaire, l’île connaît actuellement une 
inflation incontrôlable. La population est 
confrontée à la survie ou à l’exil. Dans ce 
contexte difficile, les églises et les organi-
sations d’entraide apportent leur soutien 
en fournissant de l’aide alimentaire, des 
médicaments, un soutien aux personnes 
âgées, un soutien psychologique, un ac-
compagnement social, ainsi que le déve-
loppement de jardins potagers.

Les trois partenaires de DM sont 

l’Eglise presbytérienne réformée de 
Cuba, le Séminaire évangélique de théo-
logie et le Centre Kairos pour les arts, la 
liturgie et le travail social. Le thème de 
cette campagne, « Savourons la vie ! », fait 
écho à des valeurs fondamentales pour les 
familles cubaines que sont l’art et la soli-
darité.  Eloise Deuker

Miel de Cuba 
Le produit de la campagne 2023 
de DM est un délice sucré : le miel 
cubain. Différent de nos miels de 
colza ou de forêt, il offre des saveurs 
uniques d’amaryllis, de bougainvillier, 
d’orchidée et d’amandier. Les béné-
fices tirés de la vente des pots de 
miel contribueront à divers projets à 
Cuba, tels que la distribution de nour-
riture aux personnes vulnérables ou 
l’offre de cours de musique, de danse 
et d’arts visuels pour tous, en particu-
lier les enfants.

Une Suissesse 
sur l’île aux mille saveurs 
Mélanie Sinz est bien connue dans 
notre région grâce à sa participa-
tion active au groupe de jeunes 
(AJRM). Dynamique dans sa pa-
roisse de Nyon, elle se déplace là 
où elle voit des projets stimulants 
pour partager sa foi. Depuis le dé-
but de septembre, Mélanie a fait un 
saut dans l’inconnu : elle est par-
tie à Cuba pour neuf mois en tant 
qu’animatrice jeunesse. Elle par-
ticipe dès maintenant à l’appui au 
programme de formation des moni-
teurs et monitrices de camps d’en-
fants et apporte également son sou-
tien aux activités liées aux groupes 
de jeunes. C’est une chance pour 
nous de connaître quelqu’un sur 
place qui partagera au fil des mois 
ses impressions sur le pays et sa 
mission.

Groupe d’enfants du quartier de Marianao. © DM 

La résilience des Cubains 
est mise à l’honneur 
Partir à la découverte des autres sans bouger de chez soi, c’est possible ! 
Les équipes Terre Nouvelle de notre région prennent part à la campagne 
d’automne de DM Dynamique dans l’échange qui met cette année la lumière sur 
Cuba, ses églises et ses actions d’entraide. 
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L’AUBONNE

DANS LE RÉTRO
Sonia Thuégaz 
à l’institution de l’Espérance à Etoy
Depuis le mois de septembre, Sonia 
Thuégaz occupe deux mi-temps. En ef-
fet, elle est désormais aumônière à l’ins-
titution l’Espérance à Etoy. Elle y ac-
compagne chaque semaine les résidents 
et leurs familles, ainsi que le personnel. 
Avec son collègue, elle propose des entre-
tiens, des animations ainsi que des cultes 
à la chapelle de l’institution (voir photo). 
En parallèle, Sonia poursuit toujours son 
engagement auprès de la paroisse.

RENDEZ-VOUS
Espace Souffle
Vendredis 3 novembre et 1er décembre, 
18h30, chapelle de Buchillon. Vous êtes 
invités à partager un temps de musique, 
de silence et de découverte de textes li-
turgiques et poétiques. Un moment pour 
vous ressourcer. Contact : claire.severin@
bluewin.ch. 

Rendez-vous des parents
Lundi 6 novembre, 19h30, à la salle de 
paroisse d’Aubonne. Venez passer un 
moment convivial pour vous, les parents, 
dans l’écoute, le respect et le partage, au-
tour d’un café. Le thème dont nous dis-
cuterons sera : « Permettre et interdire 
– quel accord trouver entre parents ? » 
Contact : florence.loliger@eerv.ch.

Groupe des aînés
Mercredi 8 novembre, 14h, à la grande 
salle de Saint-Livres, le groupe des aînés 

visionnera le film intitulé « Le songe du 
luthier », de Christophe Ferrux. La pro-
jection aura lieu en présence de M. Au-
rèle Louis, compositeur de la musique. 
Contact : 021 808 56 61 ou 079 511 30 08 
ou jdcorrevon@bluewin.ch.

Culte du souvenir
Dimanche 12 novembre, 10h, Lavigny. 
Lors de ce culte, nous évoquerons en par-
ticulier la mémoire de celles et ceux qui 
nous ont quittés au cours de l’année écou-
lée. Contact : florence.loliger@eerv.ch.

Pour les familles 
avec des enfants de 1 à 10 ans
Samedi 18 novembre, 10h, au temple 
d’Apples. Bienvenue à cette rencontre 
pour parents et enfants jusqu’à 10 ans 
pour les familles de la région Morges-Au-
bonne. Ce sera l’occasion d’entendre un 
récit biblique, de partager un goûter et de 
découvrir la foi aussi bien dans les chants 
que la prière et un bricolage ! Contact : 
florence.loliger@eerv.ch.

Assemblée de paroisse
Dimanche 26 novembre, 11h, Allaman. 
Après le culte de 10h, participez à cet évé-
nement important pour vous informer et 
discuter des projets en cours dans la pa-
roisse. Contact : p.delaubonne@bluewin.ch.

Feu de l’Avent
Dimanche 3 décembre, 10h, Montherod. 

Nous entrerons dans la période de l’Avent 
avec le culte du matin puis, à 18h, au lieu-
dit Le Café savoyard à Pizy, nous nous re-
trouverons autour du feu pour chanter et 
nous réjouir ensemble du chemin à par-
courir jusqu’à Noël. Contact : sonia.thue-
gaz@eerv.ch. 

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Dimanche 1er octobre 2023, au temple 
d’Aubonne, Anna Marguerite Kolesni-
kov, fille d’Alexey Kolesnikov et Solange 
Gautier, a été baptisée au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit.

Mariages
Deux couples ont demandé à recevoir 
la bénédiction de leur union. Le 9 sep-
tembre 2023, Mme Loyse Beer et M. Cé-
dric Tronchet, de Daillens, au temple de 
Buchillon. 
Le 16 septembre 2023, Mme Julie Scoz-
zaro et M. Anthony Mérinat, d’Etoy, au 
temple du village.

Services funèbres 
Ont été confiés à Dieu dans l’espérance 
de la résurrection : le 8 septembre, Mme 
Eliane Martinet (79 ans), d’Aubonne, au 
temple de son village. Le 11 septembre, 
M. Richard Wehrlin (82 ans), d’Etoy, au 
temple de Cossonay. Le 12 septembre, M. 
Pierre Légeret (86 ans), de Montherod, au 
temple de son village.

Fête paroissiale
L’AUBONNE  Dimanche 5 no-
vembre, 10h, à la salle polyvalente 
du Chêne à Aubonne, la communauté 
se retrouve pour partager une célé-
bration sur le thème : « Faire tomber 
les murs ». L’occasion de se réunir 
pour célébrer Dieu, mais aussi pour 
partager le repas et participer à la 
vie paroissiale. Cette journée sera 
musicalement accompagnée par la 
fanfare de l’Echo du chêne. Contact : 
p.delaubonne@bluewin.ch. 

Sonia Thuégaz lors d’un culte à l’Espérance à Etoy. © Lionel Akeret
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GIMEL

LONGIROD

RENDEZ-VOUS
Feux de l’Avent
Dimanche 3 décembre. Départ à pied à 
15h du stand de tir de Longirod pour le 
feu de l’Avent du Crêt de la Neuve. Ren-
dez-vous à 18h au Sapin à Siméon pour les 
non-marcheurs. Repas partagé à la salle 
de Longirod après les deux feux.

Concert de Constantin Macherel
Samedi 11 novembre, 19h30, à l’église de 
Gimel. « Suite pour violoncelle N°3, BWV 
1009 » de J.-S. Bach, suite pour violon-
celle de Benjamin Britten et une compo-
sition originale de Constantin Macherel. 
Entrée libre, collecte à la sortie.

Atelier de lecture – Dietrich Bonhoeffer, 
De la vie communautaire
Les jeudis 2, 9, 16, 23, 30 novembre, 
19h30-21h, salle de paroisse de Gimel.
Venez approfondir votre réf lexion et 
partager en groupe vos questions autour 
d’une lecture de « De la vie communau-
taire ». Contact : pasteur F. Bille.

Culte « et si ? » sur Dietrich Bonhoeffer 
Dimanche 5 novembre, 10h, à l’église de 
Gimel. Avec l’Atelier de lecture organisé 
en novembre, ce culte sera l’occasion de 

découvrir la pensée du théologien Die-
trich Bonhoeffer.

Concert de l’Adig
Dimanche 3 décembre, 17h, à l’église 
de Gimel. Conte en musique. « A corde 
et mots » avec Anita Lenoir, conteuse et 
Thierry Lenoir, violoniste. Entrée libre, 
chapeau à la sortie.

Rencontre des aînés
Jeudi 9 novembre, 14h, à la Grande Salle 
de Gimel. La Géorgie, ses chants, ses tra-
ditions, l’hospitalité, l’histoire, l’inven-
tion du vin. Par Nicolas Pernot.

Culte du souvenir
Dimanche 26 novembre, 10h, église de 
Gimel.

Assemblée paroissiale
Dimanche 3 décembre, 10h, église de 
Gimel.

Temps de prière
Tous les mardis, de 18h30 à 19h, église 
de Gimel.

Atelier gospel 
Les mercredis 2, 9, 16, 23, 30, église de 
Gimel, 20h15 à 21h45. 

Vesti’bulle
Les samedis, de 10h à 12h, à la salle de 
paroisse de Longirod. Pour s’habiller à 

moindres frais, déposer des vêtements, 
donner une seconde vie à vos vêtements.

POUR LES JEUNES
Éveil à la foi. 
Culte à 4 pattes le samedi 25 novembre, 
de 16h30 à 18h.

Rencontres « Enfance » (7-10 ans) 
Vendredi 24 novembre, 17h, salle de pa-
roisse de Gimel.

KT 7-8 (11-12 ans) 
Vendredi 17 novembre, salle de paroisse 
de Gimel.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons confié à la grâce de Dieu Mme 
Jacqueline Humbert, le 22 septembre 
2023, à Marchissy. Nous entourons par la 
prière sa famille dans le deuil.

Match aux cartes
GIMEL LONGIROD Samedi 25 no-
vembre, 17h, Eglise de Saint-Oyens. 
L’AJRM et la paroisse proposent un 
match aux cartes. Début des matchs 
à 17h45. Frais d’inscription de 25 fr. 
par équipe. Inscription avant le 20 no-
vembre par SMS au 078 653 77 88, 
Simon Zurcher.

Dimanche en fête à Essertines. Quelle magnifique journée vécue ensemble ! Merci pour vos dons, votre présence, votre fidélité, vos engagements ! © J.-C. Landry
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LONAY

PRÉVERENGES

VUILLIERENS

RENDEZ-VOUS
Réformation
Dimanche 5 novembre, 10h, au temple 
de Morges : par la voix de laïcs et d’une 
pasteure, nous aborderons un thème cher 
aux réformés : « Sola scriptura », l’Ecri-
ture seule. Bienvenue ! Nos présences, 
porteuses de cette Parole ou non, vien-
dront enrichir ce moment et qui sait, se-
ront enrichies.

Souper saucisses à Denges
Samedi 11 novembre, dès 18h30, à la 
salle de la Crosette à Denges. Apéritif, 
ensemble de cuivres La Concasseuse, 
grande tombola, et bien sûr les célèbres 
saucisses aux choux, accompagnées de 
salades et desserts. Nous nous réjouissons 
de vous y accueillir ! 

50e anniversaire de l’église de Denges
Dimanche 12 novembre, 10h, église de 
Denges : culte musical et festif avec la 
participation du chœur Le Lien de Den-
ges, suivi par un apéritif dînatoire. M. 
Keuffer, P. Paquier et J-J. Mercier pré-
senteront des anecdotes et des pépites 
en lien avec l’histoire de cette église. Et, 
cerise sur la gâteau : l’explication des vi-
traux !

Culte solidarité 
Dimanche 19 novembre, 10h, à Vullie-
rens. Anita Baumann, diacre au service 

Présence et solidarité dans la région, 
présidera le culte. L’offrande viendra ali-
menter notre fonds de soutien pour des 
aides ponctuelles en faveur d’habitants 
de nos villages. Pour toute question : E. 
Heutmann.

Culte pour endeuillés
Dimanche 26 novembre, 10h, Lonay. 
Cette année, vous avez été présents à un 
service funèbre ? Ces jours, vous êtes en 
train de vivre un deuil ? Ce culte réuni-
ra des personnes endeuillées ou non. Se-
riez-vous sensibles à participer à ce culte 
empreint de l’espérance chrétienne ? Une 
parole, une présence ou un geste devien-
dra peut-être baume ou consolation pour 
vous, à ce moment-là. Ou vous serez peut-
être vous-mêmes une présence réconfor-
tante. 

Assemblée paroissiale  
Dimanche 3 décembre à l’issue du culte 
de 9h15 à Romanel, donc à 10h30, il sera 
bon pour le conseil paroissial de parta-
ger avec vous des informations au sujet 
de ce qui se vit dans la paroisse et de vous 
écouter.

Célébration de l’Avent 
tous âges et cortège aux lanternes et 
flambeaux
Dimanche 3 décembre, 16h45, temple 
de Lonay. Une heure adaptée aux plus 
jeunes, aux catéchumènes 7-8 et leurs ac-
compagnants. Un temps à l’écoute d’une 
histoire qui nous prépare à Noël, suivi 
d’un cortège aux lanternes et aux flam-
beaux en direction d’un feu. Thé chaud 
et biscuits sont prévus ! 

La formation d’adultes 
prend un autre nom !
Un dépliant intitulé aujourd’hui Spiri-
tualité, ressourcement et développe-
ment personnel est à disposition dans 
les temples. Les infos figurent sur le site 
régional. 

ACTUALITÉS
Festival de pâtes. MERCI ! 
Le rendez-vous dans cette salle accueil-
lante a été une réussite. Vos présences, 
vos engagements respectifs, votre créati-
vité, votre aide, l’animation des jeux, vos 
dons de lots pour cette magnifique tom-
bola ont contribué à rendre cette soirée 

vivante et colorée. 
Merci à Michèle Meyer d’avoir repris l’or-
ganisation de ce festival ces dernières an-
nées ! Le comité du centre paroissial vous 
exprime sa reconnaissance.

Calendriers paroissiaux 
et coup de main précieux
Mise sous pli des calendriers parois-
siaux le mardi 21 novembre, de 9h à 
11h30, au Centre paroissial de Lonay. 
Vous aimez vous balader ? Vous nous 
rendriez un immense service en parti-
cipant à la distribution des calendriers 
dans nos différents villages. Merci de 
contacter notre secrétaire au 021 803 
63 23 ou 079 245 88 29.

Aînés de Préverenges
Jeudi 9 novembre, 9h30, maison de com-
mune : la sophrologie (N. Besson).
Mercredi 22 novembre, 14h30, maison 
de commune : l’Asie (R. Schopfer).

La Marelle
Notez déjà : le 19 janvier, à 20h, à la salle 
polyvalente de Préverenges. Son thème : 
Je suis qui je suis. L’identité sera abordée 
de façon désopilante et inspirante. Tout 
public.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous entourons dans le deuil les familles 
de : M. Peter Müller (91 ans), Le Mont-Pè-
lerin ; M. Georges Dutoit (76 ans), An-
zère ; Mme Heidi Amstein (85 ans) et M. 
Jean-Nicolas Muff (62 ans), Echandens ; 
Mme Maria Schäublin (89 ans), Apples ; 
M. Jacques Girardet (91 ans), Mme Fran-
çoise Knecht (99 ans) et Mme Huguette 
Marinitch (103 ans), Lonay ; M. Jean-
Claude Freitag (83 ans), Mme Brigitte 
Reichenbach (71 ans), Mme Lilly We-
ber-Aichert (74 ans), Mme Lidwina Pötter 
( 91 ans) Préverenges.

A MÉDITER
« Soyons reconnaissants aux personnes 
qui nous donnent du bonheur ; elles sont 
les charmants jardiniers par qui nos âmes 
sont fleuries », Marcel Proust.

Se réunir
LONAY PRÉVERENGES VUIL-
LIERENS Les occasions de se ré-
unir ne manquent pas. Ce qui les 
sous-tend ? L’enracinement dans le 
message de l’Evangile et ses valeurs 
durables. Le soin porté aujourd’hui 
à nos héritages : sensibilité à l’en-
traide, entretien du centre parois-
sial, présence dans nos villages. La 
reconnaissance de pouvoir contri-
buer à l’histoire du christianisme qui 
traverse le temps.   
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MORGES

ECHICHENS

ACTUALITÉS
Assemblée paroissiale
Jeudi 23 novembre, 20h, à la chapelle des 
Charpentiers. Ordre du jour statutaire : 
budget 2024, infos sur la vie paroissiale, 
régionale et de l’EERV (Synode). Nomi-
nation d’un membre à la commission de 
gestion et des finances.

AGENDA
Mercredis aux Charpentiers 
Soyez les bienvenu·es à la chapelle des 
Charpentiers (rue des Charpentiers 11 à 
Morges), de 9h30 à 11h, chaque dernier 
mercredi du mois, pour une collation et 
une petite heure d’animation. 

Mercredi 29 novembre, animé par Anne 
Françoise Lerch, décoration de Noël.

Entrée dans l’Avent
Ce sera le dimanche 3 décembre avec 
les éco-sapins, en musique, puis autour 
d’un feu. Les enjeux écologiques invitent 
à revisiter nos habitudes. Pour éviter 
de commander un sapin vert venant de 
l’autre bout de l’Europe, les éco-sapins 
en bois flotté construits en 2021 avec les 
jeunes décoreront le temple. Contraire-
ment à un sapin vert qu’il faut installer 
dans le temple et décorer à la dernière 
minute pour qu’il ne soit pas sec lors de la 
Veillée du 24 décembre, ces sapins en bois 
flotté nous accompagneront tout l’Avent 
et au-delà de Noël. Le grand sapin sera 
monté pour le culte du 3 décembre, à 
10h. Et lors du concert d’orgue à 17h, les 
enfants installeront en musique les deux 
petits sapins. Cette entrée dans l’Avent 
se terminera à l’extérieur avec un bref re-
cueillement autour d’un feu.

Concerts d’orgue 
pour l’Avent
Deux belles occasions pour savourer les 
belles sonorités des orgues Ahrend au 
temple de Morges à noter dans vos agen-
das. Dimanche 3 décembre, à 17h, pour 
l’entrée dans l’Avent en musique avec 
l’organiste titulaire Anne-Lise Vuilleu-
mier Luy. Puis, le 17 décembre, à 17h, 
« Chantons Noël ensemble » pour le 3e 
dimanche de l’Avent. Michel Tirabosco à 

la flûte de Pan et Anne-Lise Vuilleumier 
Luy à l’orgue mêleront leurs sonorités 
et accompagneront quelques chants de 
Noël. Détails des programmes sur le site 
www.orguesahrendmorges.ch quelques 
jours avant les concerts.

Offices de Taizé 
Tous les mercredis, de 9h à 9h30, nous 
vous accueillons au temple de Morges 
pour un temps de méditation ouvert à 
chacune et chacun.

POUR LES JEUNES
Groupes d’enfants 
Les groupes d’enfants commenceront le 
module de Noël le mercredi 15 novembre 
à Morges et le jeudi 16 novembre à Co-
lombier. Il est encore possible de s’ins-
crire. Renseignements auprès de Sibylle 
Peter.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Nous avons eu la joie de célébrer le bap-
tême d’Alice Reis.

Services funèbres
Nous avons confié à la grâce de Dieu : 
M. Jean Pierre Morel, Mme Ghislaine 
Morisetti-Ruffieux, M. Fritz Riesen, M. 
Jacques Delessert, M. Christian De Hal-
ler, Mme Renée Staremberg, M. Pierre-
Alain Chalet, M. Daniel Nadelhofer, Mme 
Yvette Bortolotti, Mme Pierrette Devan-
tay-Chambaz.

Culte de la Réformation
M O R G E S  E C H I C H E N S  L e 
dimanche de la  Réformation  
5 novembre, à 10h,  au temple 
de Morges, par la voix de laïcs et 
d’une pasteure, nous aborderons 
un thème cher aux réformés : « Sola 
scriptura », l’Ecriture seule. Bienve-
nue ! Nos présences, porteuses de 
cette Parole ou non, viendront enri-
chir ce moment et, qui sait, seront 
enrichies.

Un culte qui aura pour thème la Parole. © Corinne Méan Un moment de prière ouvert à chacun·e © paroisse de Morges-Echichens
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PIED DU JURA

RENDEZ-VOUS
Dernier culte à Apples
Dimanche 29 octobre, 10h, temple 
d’Apples. Ce culte sera le dernier de 
l’année que nous célébrerons au temple 
d’Apples. A partir du mois de novembre, 
le conseil de paroisse a choisi de ne plus y 
célébrer, et ce, pour tout l’hiver. En effet, 
la vétusté du système actuel de chauffage 
ne nous permet pas d’envisager sereine-
ment la saison froide. Des travaux sont 
prévus par la commune de Hautemorges 
en vue d’un changement de système. Ce 
dimanche-là, à la veille de la journée can-
tonale des proches aidants (30 octobre), 
le diacre Samuel Ramuz a choisi un texte 
biblique en lien avec cette réalité.

Espace Souffle
Jeudi 2 novembre, 19h, temple de Be-

rolle. Préparés par une équipe ad hoc, 
ces temps de recueillement offrent une 
parenthèse ressourçante. Enracinée dans 
le silence, l’écoute d’un texte biblique y 
prend toute sa force.

Campagne d’automne
Samedi 4 novembre, au cœur de la cam-
pagne d’automne, vous êtes invités à 
découvrir le miel de Cuba, produit de 
campagne de cette année. Bien diffé-
rent de nos miels de colza ou de forêt, 
vous goûterez des saveurs d’amaryllis, de 
bougainvillier, d’orchidée et d’amandier. 
Pour soutenir les églises et les actions 
d’entraide cubaines, des pots seront ven-
dus soit devant chez Roseline à Apples, 
soit devant la pharmacie de Bière entre 
8h30 et 12h. 

Fête d’automne
Dimanche 5 novembre, 10h, à Ballens. 
Culte au temple avec la participation du 

chœur mixte du village. La fête suivra à 
la grande salle, où un papet vaudois sera 
servi.

Souper paroissial
Le samedi 11 novembre, à 19h15, à la 
salle villageoise de Cottens, les jeunes de 
l’AJRM nous invitent à manger le papet 
et la saucisse (apéritif dès 18h). Adultes : 
25 fr. ; enfants (jusqu’à 16 ans) : 10 fr. Avec 
tombola et animation musicale. Desserts 
bienvenus ! Inscription jusqu’au 9 no-
vembre auprès d’Emie Maeder, +41 79 
639 60 52, ou à ajrm.info@gmail.com.

Culte Oasis
Dimanche 12 novembre, 10h, temple de 
Bière. Culte Oasis festif avec le groupe 
de musique des jeunes de la Région 
çajoueRM.

Fondation Baud
La diacre Anita Baumann célèbre des 

FORMATION À LA LECTURE AU CULTE
Les 7 et 28 novembre, de 19h30 à 21h30, 
d’abord au Foyer de Saint-Prex puis au 
temple de Pampigny. Les paroisses de 
Pied du Jura et Saint-Prex–Lussy–Vuf-
flens offrent deux soirées de formation à 
la lecture, travaillant à la fois la posture 
corporelle et la pause de la voix. 
Cette formation est donnée par Séverin 
Bussy, comédien, metteur en scène et an-
cien directeur du théâtre de la Marelle. 
Elle est destinée à toutes les personnes 
engagées au sein du culte pour la lecture, 
ou qui souhaiteraient rejoindre le groupe. 
Ces deux soirées sont également ouvertes 
aux lecteurs et lectrices des autres pa-
roisses de notre Région. De l’information 
sera faite au niveau régional. 

Renseignements et inscriptions auprès de 
Samuel Ramuz, 021 331 56 75, ou Sandro 
Restauri, 021 331 56 77.  

Soirées proposées 
par Pied du Jura et SLV
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cultes le jeudi une fois par mois, à 15h, 
dans les appartements protégés de la 
Fondation Baud, à Apples. Ils sont ou-
verts à tous. Prochain culte le 16 no-
vembre.

Enfance et familleS
Samedi 18 novembre, 10h-11h15, temple 
d’Apples et salle de paroisse. Les enfants 
jusqu’à 10 ans et leurs (grands-)parents 
sont les bienvenus pour cette matinée 
régionale. L’écoute sera au cœur de la 
matinée, avec un texte biblique tiré de 
l’Ancien Testament, des chants et un 
moment créatif. Avec les diacres Renaud 
Rindlisbacher et Samuel Ramuz.

Assemblée de paroisse
Dimanche 19 novembre, 9h, temple de 
Pampigny. Bref culte, puis Assemblée de 
paroisse d’automne. L’ordre du jour et 
le budget 2024 seront mis à disposition 
sur le site internet de la paroisse pour se 
préparer à vivre ce temps important de 
l’année paroissiale.

Concert
Dimanche 19 novembre, à 17h, temple 
de Ballens. Venez découvrir et redécou-
vrir les mélodies emblématiques qui ont 
accompagné vos films préférés. Eugénia 
Provorova, cantatrice, sera accompagnée 
par Teresa Trachsel à l’orgue et Fabien 
Bartolini à la guitare.

Entrée dans l’Avent
Samedi 2 décembre, de 8h30 à 12h, ve-
nez acheter votre couronne de l’Avent, 
soit devant chez Roseline à Apples, soit 
devant la pharmacie de Bière. L’occasion 
aussi de soutenir les œuvres d’entraide de 
notre Eglise, via Terre Nouvelle.
Dimanche 3 décembre, 10h, temple de 
Pampigny, culte Oasis méditatif. A 18h, 
un feu de l’Avent sera allumé au Ruty, 
dans les hauts de Bière, pour marquer 
l’entrée dans ce temps particulier. Convi-
vialité et boissons chaudes à volonté.

INFOS PAROISSIALES
Bulletin paroissial et mise en page
Lundi 4 décembre, 13h30, salle de pa-
roisse d’Apples. Vous avez un peu de 
temps et le rayonnement de la paroisse 
vous tient à cœur ? Venez renforcer 
l’équipe rassemblée par notre secré-
taire Patricia Dematraz pour mettre en 

page notre bulletin paroissial d’automne. 
Pause gourmande et bonne humeur ga-
ranties !

Vacances
Eloïse Deuker sera en vacances du lundi 
6 au dimanche 12 novembre.
Samuel Ramuz commence en ce mois 
de novembre la période qui le conduira 
jusqu’à ses examens de consécration dia-
conale en février prochain.

A MÉDITER
« Si Dieu était donné d’avance, il n’y au-
rait pas d’Avent et, pour autant, il n’y 
aurait pas de joie », François Cassinge-
na-Trévedy.

SAINT-PREX

LUSSY

VUFFLENS

ACTUALITÉS
Culte unique 
Avec le retour de la saison froide, notre 
paroisse célébrera un seul culte par di-
manche. Lors de l’Assemblée paroissiale de 
novembre, il sera proposé au vote le pas-
sage du système actuel (deux dimanches 
par mois avec culte central) à un système 
d’un culte central chaque dimanche. 

RENDEZ-VOUS
Marche méditative
Mardi 7 novembre, à 14h30, un temps de 
grand air et de méditation avec des textes 
de Thierry Lenoir : « Le souffle pèlerin ». 
Contact : E. Uldry, 079 446 95 64.

Jeux de société
Vendredis 10 et 24 novembre, entre 
19h30 et 22h, à la salle paroissiale de 
Lussy ; rendez-vous bimensuel pour pas-
ser une soirée conviviale autour de jeux. 
Renseignements : V. et O. Rosselet, 021 
331 56 69. 

Repas “Et Pourquoi Pas”
Mercredi 15 novembre, 12h, à la salle de 
paroisse de Vuff lens : pour partager un 
repas et se rencontrer autour d’un texte 
biblique. Inscription auprès de E. Uldry, 
079 446 95 64.

Evangile à la maison
Mercredi 15 novembre, 19h15 au Foyer 
de Saint-Prex : un groupe œcuménique lit 
l’Evangile de Matthieu. Contact : Made-
leine Ott, 021 806 15 04.

Culte du souvenir
Dimanche 19 novembre,10h à Saint-Prex. 
Notre communauté paroissiale prie pour 
les familles qui ont vécu au courant de 
cette année écoulée des moments forts 
en lien à un deuil, à un baptême ou un 
mariage.

Aînés « Brise du soir »
Mercredi 29 novembre, dès 11h30, à la 
salle communale de Lussy : les aînés par-
tageront le repas de fin d’année. Inscrip-
tion auprès d’Elianne Crottaz, 021 801 22 
63, d’ici au 15 novembre.

Assemblée paroissiale
Dimanche 26 novembre, 10h15, à Lully 
après le culte. Assemblée ordinaire d’au-
tomne avec points statutaires et valida-
tion par l’assemblée d’une nouvelle orga-
nisation des cultes en paroisse.

POUR LES JEUNES 
KT 7-8
Mercredis 1er, 15 et 29 novembre, à 17h, 
à Lussy, rencontres « La grande famille ».
Dès 12 ans.
Vendredi 3 novembre, à 18h30, à Lonay, 
activité Jeunesse. « La prison. »

Parcours 3D
Vendredi 17 novembre, de 18h30, à la 
chapelle des Charpentiers à Morges. 
« Mon rapport au monde. »

Feu de l’Avent
Dimanche 3 décembre, à 18h, près de 
la salle polyvalente de Yens. Réseau 
SLV viens ! Vous êtes disposé à conduire 
quelqu’un au culte ou êtes demandeur 
d’un tel trajet : n’hésitez pas à faire appel 
au 079 215 10 49.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Au cours des derniers mois, nous avons 
accompagné dans le deuil les familles de : 
Mme Alice Stauffer, de Tolochenaz, le 23 
juin ; Mme Huguette Kappeler, de Villars, 
le 26 juin ; Mme Arlette Held, de Saint-
Prex, le 28 juin ; M. Richard Mercier, de 
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Yens, le 30 juin, Mme Jacqueline Wuil-
leret, de Saint-Prex, le 25 juillet ; Mme 
Doris André, de Yens, le 26 juillet ; M. 
Michel Guéniat, de Tolochenaz, le 28 juil-
let, M. Jean-Michel Jaunin, de Vaux, le 2 
août ; Mme Mariette Dupertuis, de Saint-
Prex, le 24 août ; Mme Marianne Tétaz, 
de Lussy, le 28 août, M. Erwin Stamm, 
de Saint-Prex le 29 août, M. Christophe 
Lambelet, de Yens, le 30 août, M. Auderic 
Beerhalter, de Lussy, le 6 septembre ; M. 
Claude Bolay, de Lully, le 8 septembre ; 
Mme Ursula Favre, de Villars, le 27 sep-
tembre.

Baptêmes
Nous nous sommes réjouis d’accueillir 
par le baptême Léa-Victoria Herren-Ji-
menez, de Yens vivant au Panama, le 16 
juillet à Apples et Melody Roberts, de 
Denens, le 20 août à Lussy.

DANS LE RÉTRO
Fête paroissiale
Merci et bravo à tous les acteurs et ac-
trices de la fête paroissiale tenue à Saint-
Prex le 1er octobre dernier.

KIRCHGEMEINDE

MORGES

LA-CÔTE

NYON

DIESE GEMEINDE IST TEIL DER EERV IM 
GEBIET ZWISCHEN GENF UND 
LAUSANNE.

RÜCKBLICK
Dank- Buss- und Bettag
Am Sonntag den 17. September versam-
melte sich die Kirchgemeinde in der Ka-
pelle von Signy zur gemeinsamen Gottes-
dienstfeier. Pfarrer Marcus Heutmann 
illustrierte zu Beginn seiner Predigt das 
Sprichwort: „Auch Zwerge werfen lange 
Schatten“. 
Damit gemeint ist die Schwierigkeit, die 
grossen und kleinen Dinge des Alltags 
voneinander unterscheiden zu können. 
Wo eigentlich Gelassenheit den Grund 
unserer Existenz bilden sollte, dort nim-

mt uns stattdessen ein verzagtes Herz 
die Lebensfreude. Der Bettag erinnert 
uns daran, wo die Quelle des Lebens ist. 
Was uns gross und wichtig erscheint, ist 
bei Jesus Christus nichtig und klein – 
zwergenklein. Darum brauchen wir uns 
auch nicht zu fürchten.

In den Himmel schauen
KIRCH – MORGES – LA-CÔTE – 
NYON Wolken gucken ist eine mei-
ner Lieblingsbeschäftigungen. Es 
kostet nichts und macht mich doch 
glücklich. Die wechselnden Farbs-
piele am Morgenhimmel, das heitere 
Segeln weisser Wolken am Mittag. 
Quellwolken, drohende, schwarze 
Wolkenwände oder leichte Federwöl-
klein im heiteren Blau; ist so nicht 
auch unser Leben? Ein Wechselspiel. 
Von Wolken möchte ich lernen, mit ih-
nen zu ziehen und loszulassen, aber 
auch immer wieder neu aufzusteigen. 
unbekannt

Prière du Notre Père lors de la fête paroissiale. © Lydie Restauri
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AUSBLICK
Herbstversammlung 
der Kirchgemeinde
Am Sonntag, den 12. November nach 
dem Gottesdienst in der Kapelle Couva-
loup in Morges.
Anschliessend besteht die Möglichkeit 
eines Restaurantbesuches. Herzlich Will-
kommen!

Gesprächskreis im Herbst
Am Mittwoch, den 15. November startet 
eine neue Reihe von Gesprächskreisnach-
mittagen in unserer Kirchgemeinde. An 
diesem Tag sind sie herzlich um 14 Uhr 
ins Pfarrhaus von Lonay von Pfarrer Mar-
cus Heutmann zum Kaffee eingeladen. 
Falls Sie eine Mitfahrgelegenheit benö-
tigen, holen wir sie gerne um 13.45 beim 
Gemeindesaal in Morges ab. Sie können 
sich auch direkt an die Kirchenpräsidentin 
Susanne Bastardot wenden, Tel.: 021 869 
91 54. Am Mittwoch, den 29. November 
treffen wir uns dann wieder wie gewohnt 
um 14 Uhr im Gemeindesaal von Morges, 
Avenue des Pâquis 1. Diesmal wartet auf 
Sie ein biblisches Thema, das zum Ges-
präch einlädt. 

Monatsspruch 
Er allein breitet den Himmel aus und 
geht auf den Wogen des 
Meers. Er macht den Grossen Wagen am 
Himmel und den Orion und 
das Siebengestirn und die Sterne des 
Südens (Hiob 9,8-9). 

SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
ACTUALITÉS
Notre bulletin
Pour recevoir plus d’échos de notre Ser-
vice, n’hésitez pas à nous demander le 
« BIPS », notre bulletin d’information 
Présence et solidarité : 079 192 46 42 ou 
e-mail : anita.baumann@eerv.ch.

RENDEZ-VOUS
Groupe Deuil 
Samedis 28 octobre et 2 décembre, de 
10h à 11h30, à Morges, salle de paroisse 
de Beausobre (Chenaillettaz 3) : si vous 
êtes confrontés à un deuil, récent ou plus 
ancien, n’hésitez pas à nous rejoindre. Le 
chemin du deuil n’est pas facile. Diffé-
rentes étapes le jalonnent. Quelles sont 
ces étapes ? Comment regarder peu à peu 
en avant ? Quelles sont nos ressources ? Le 
groupe permet d’aborder ces questions à 
travers l’approche de Monbourquette, 
spécialiste du deuil. Temps de réflexion et 
moments de partage autour du vécu. Ren-
contres régionales et mensuelles. Rensei-
gnement : Anita Baumann, diacre, 079 192 
46 42 ou anita.baumann@eerv.ch.

Rencontres chouettes 
Chaque mercredi, de 14h à 16h, à Morges, 
chapelle des Charpentiers : pour chercher 
ensemble les lumières de la vie et cultiver 
l’amitié. Entrée libre. 

Echanger et changer 
Mardi 21 novembre, de 9h30 à 11h, 
à Morges, salle de paroisse de Beau-
sobre : un temps de partage en groupe 
lors d’étapes de vie particulièrement  
difficiles. Des ouvertures pour avancer 
et ne pas rester seul dans ses pensées :  
021 331 57 14.

Une aide concrète 
Pour toute personne devant faire face à 
des problèmes économiques et autres si-
tuations précaires. 
Accompagnement et aide d’urgence. Tél. 
ou SMS : 079 192 46 42.

Un temps pour faire le point 
Accompagnement individuel offert à 
toute personne qui désire faire le point 
sur sa vie, laisser parler son cœur, dépo-
ser des fardeaux, se mettre en quête du 
sens, des richesses intérieures, de ce qui 
peut aider à lutter contre les adversités. 
Aucune demande de contribution finan-
cière : 079 192 46 42.

Entraide pour personnes réfugiées 
de tous pays 
Renseignement : 079 192 46 42.
Pour un parrainage : 079 813 81 35.

NATURE ET SPIRITUALITÉ
Rencontre Témoin du Vivant.
M e r c r e d i  1e r n o v e m b r e  d e  2 0 h  à 
21h30 à la chapelle des Charpentiers à 
Morges : soirée avec l'autrice et aquarel-
liste Anne Le Maître autour de son livre 
: Le jardin nu. Informations et inscrip-
tions : renaud.rindlisbacher@eerv.ch.  

Des êtres célestes. © Marcus Heutmann
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CULTES SOLIDARITÉ Jeudi 26 octobre, 15h, Apples, salle des 
logements protégés, Anita Baumann. Jeudi 16 novembre, 15h, 
Apples, salle des logements protégés, Anita Baumann. Di-
manche 19 novembre, 10h, temple de Vullierens, Anita Bau-
mann et équipes Solidarité.

L’AUBONNE Pour prier Tous les mardis, 7h15, Aubonne, chapelle 
Saint-Etienne. Dimanche 29 octobre, 10h, Bougy-Villars, cène, 
L. Akeret. Vendredi 3 novembre, 18h30, Buchillon, Espace 
Souffle, C. Séverin. Dimanche 5 novembre, 10h, Aubonne, fête 
de paroisse, salle polyvalente du Chêne, S. Thuégaz, F. Löliger 
et L. Akeret. Dimanche 12 novembre, 10h, Lavigny, cène, culte 
du souvenir, F. Löliger. Dimanche 19 novembre, 10h, Etoy, P.-Y. 
Paquier. Dimanche 26 novembre, 10h, Allaman, suivi de l’as-
semblée, L. Akeret. Vendredi 1er décembre, 18h30, Buchillon, 
Espace Souffle, C. Séverin. Dimanche 3 décembre, 10h, Mon-
therod, cène, F. Löliger. 18h, Pizy, feu de l’Avent, S. Thuégaz.

GIMEL – LONGIROD Groupe de prière tous les mardis, de 18h30 
à 19h, à l’église de Gimel. Dimanche 29 octobre, 9h30, Gimel, 
Emmanuel Maillard. 10h45, Essertines, Emmanuel Maillard. 
Dimanche 5 novembre, 10h, Gimel, culte « Et si ? », Emmanuel 
Maillard & Florian Bille. Dimanche 12 novembre 9h30, Gimel, 
Emmanuel Maillard. 10h45, Marchissy, Emmanuel Maillard. 
Samedi 18 novembre, 16h30, Gimel, culte à 4 pattes, Emma-
nuel Maillard. Dimanche 19 novembre, 9h30, Gimel, Emmanuel 
Maillard. 10h45, Saint-George, Emmanuel Maillard. Dimanche 
26 novembre, 10h, Gimel, culte du souvenir, Emmanuel Mail-
lard. Dimanche 3 décembre, 10h, Gimel, culte « Et si ? », Em-
manuel Maillard et Florian Bille. Dimanche 3 décembre, 15h, 
stand tir de Longirod pour le Crêt de la Neuve, feux de l’Avent, 
Florian Bille. 18h, sapin à Siméon, Emmanuel Maillard.

LONAY – PRÉVERENGES – VUILLERENS Chaque lundi et jeudi, 
de 8h à 8h30, Préverenges, office de prière, silence et chants. 
Chaque  mercredi, 8h30 à 9h30, Préverenges, prière ignatienne. 
Dimanche 29 octobre, 10h, Préverenges, cène, M. Duruz. Jeudi 
3 novembre, 10h, La Gracieuse, cène, C. Méan. Dimanche 5 
novembre, 10h, Morges, Réformation, cène, C. Méan et laïcs. 
Dimanche 12 novembre, 10h, Denges, cène, 50 ans + apéro, E. 
Heutmann. Dimanche 19 novembre, 10h, Vullierens, Solidari-
tés, A. Baumann. Dimanche 26 novembre, 10h, Lonay, cène, 
endeuillés, après-culte, C. Méan et C. Masson-Neal. Dimanche 3 
décembre, 9h15, Romanel, cène, Assemblée paroissiale et apéro, 
C. Méan. 16h45, Lonay, E. Heutmann, feu de l’Avent, tous âges. 

MORGES – ECHICHENS Mercredis, 9h à 9h30, office de Taizé, 
temple de Morges. Vendredi, de 18h15 à 19h, chapelle des Char-
pentiers, Espace Souffle, accueil en musique dès 18h. Dimanche 
29 octobre, 10h, Morges, temple, D. Staines. Dimanche 5 no-
vembre, 10h, Morges, temple, culte Réformation avec paroisse 
Lonay-Préverenges-Vullierens, cène, C. Méan. Dimanche 12 no-
vembre, 10h, Morges, temple, S. Peter 11h15, Eglise Echichens, 
cène, S. Restauri. Dimanche 19 novembre, 10h, Morges, temple, 
C. Méan. 11h15, église Saint-Saphorin, cène,C. Méan. Dimanche 
26 novembre, 10h, Morges, temple, Y. Thordardottir. 

PIED DU JURA Dimanche 29 octobre, 10h, Apples, Patrimoine, 
S. Ramuz. Jeudi 2 novembre, 19h, Berolle, Espace Souffle, laïcs 
et S. Ramuz. Dimanche 5 novembre, 10h, Ballens, C’est la fête, 
offrande, E. Deuker. Dimanche 12 novembre, 10h, Bière, Oasis 
festif, S. Ramuz. Dimanche 19 novembre, 9h, Pampigny, culte 
court avant l’AP, E. Deuker. Dimanche 26 novembre, 10h, Bière, 
Patrimoine, SC, E. Deuker. Dimanche 3 décembre, 10h, Bière, 
Oasis, Avent I, E. Deuker. Dimanche 3 décembre, 18h, au Ruty, 
Bière, feu de l’Avent, C’est la fête, E. Deuker. 

SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS Dimanche 29 octobre, 9h15, 
Vaux, O. Rosselet. 10h30, Tolochenaz, O. Rosselet. Dimanche 
5 novembre, 10h, Yens, culte familleS, R. Rindlisbacher. Di-
manche 12 novembre, 10h, Vuff lens, cène, O. Rosselet. Di-
manche 19 novembre, 10h, Saint-Prex, culte du souvenir, S. 
Restauri. Dimanche 26 novembre, 9h15, Lully, Assemblée pa-
roissiale, O. Rosselet. Dimanche 3 décembre, 10h, 1er dimanche 
de l’Avent. 10h, Lussy, culte familleS, R. Rindlisbacher. 18h, 
Yens, salle polyvalente, feux de l’Avent, O. Rosselet. 

KIRCHGEMEINDE MORGES-LA CÔTE-NYON Sonntag 5. No-
vember, 10h, Signy ob Nyon, M. Heutmann. Sonntag 12. No-
vember, 10h, Morges, Kapelle Couvaloup, Gottesdienst zur 
Herbstversammlung, M. Heutmann. Sonntag 19. November, 
10h, Signy ob Nyon, M. Heutmann. Sonntag 26 November, 10h, 
Morges, Kapelle Couvaloup, mit Abendmahl, M. Heutmann. 
Sonntag 3. Dezember, 10 Uhr, Signy ob Nyon, Gottesdienst zum 
1. Advent mit Abendmahl, M. Heutmann.

PRIÈRE AVEC LES CHANTS DE TAIZÉ RÉGIONALE  Dimanche 12 
novembre, 19h30, temple de Pampigny.  
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NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DE L’ASSEMBLÉE RÉGIONALE (AR) Jean-Charles 
Mignot  COORDINATION Sandro Restauri, pasteur, 021 331 56 77, sandro.restau-
ri@eerv.ch, Jana Vuillemier, jana.vuillemier@eerv.ch  RÉPONDANT INFORMATION 
ET COMMUNICATION Pierre Léderrey, 079 888 85 08, pierre.lederrey@eerv.ch 
SECRÉTARIAT RÉGIONAL Antoine Sordet, 021 803 63 57, morges-aubonne@eerv.
ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL RÉGIONAL (CR) Claude Busslinger, 1110 Morges, 
claude.neybus@busslinger.me  MEMBRES DU CONSEIL RÉGIONAL  MCO San-
dro Restauri, pasteur, 021 331 56 77, sandro.restauri@eerv.ch. ; Jana Vuilleumier, 
jana.vuilleumier@eerv.ch ; Dominique Kohli, secrétaire ;  Ruth Lambercy, déléguée 
SC; Christian Ribet, trésorier ; Yrsa Thordardottir, membre. 

L’AUBONNE  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Geneviève Grin, 021 808 
55 79  MINISTRES Florence Löliger, diacre, 021 331 58 79, Sonia Thuégaz, diacre, 
021 331 56 42, sonia.thuegaz@eerv.ch, Lionel Akeret, diacre, 021 331 56 36, lionel.
akeret@eerv.ch. SECRÉTARIAT PAROISSIAL Rue du Moulin 1, 1170, Aubonne, les 
mardis et vendredis de 8h30 à 11h30, 021 808 51 18, p.delaubonne@bluewin.ch  
SITE eerv.ch/laubonne  IBAN CH55 0900 0000 1001 0364 1. 

GIMEL-LONGIROD  MINISTRES Emmanuel Maillard, pasteur Place de l’Eglise 
1, 1188 Gimel, 021 331 56 04 ou 079 800 30 39, Florian Bille, pasteur Bugnaux, 
1186 Essertines-sur-Rolle, 021 331 58 87 ou 078 824 61 42 COPRÉSIDENCE DU 
CONSEIL Isabelle Rubin, Longirod, 079 343 71 16 et Christine Mouthon, Marchis-
sy, 079 647 06 82 SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 828 21 28, paroisse.gimel.longi-
rod@bluewin.ch SITEgimellongirod.eerv.ch CCP 17-79 59 37-9  ESPACE ÉCOUTE 
presence-solidarité-gilo@bluewin.ch 

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL 
Jean-Jacques Mercier, 079 616 24 03  VICE-PRÉSIDENT Jean-Charles Mignot, 
021 803 14 30  MINISTRES Claudine Masson Neal, pasteure, 021 331 56 83, 
claudine.masson-neal@eerv.ch. Corinne Méan, pasteure, 021 331 57 43, corinne.
mean@eerv.ch, Eveline Heutmann, diacre, 021 331 56 95, eveline.heutmann@eerv.
ch. SECRÉTARIAT ET RÉSERVATION D’ÉGLISES 021 803 63 23, paroisselpv@
bluewin.ch  LOCATION DU CENTRE PAROISSIAL DE LONAY 021 801 06 40 
Site eerv.ch/lonay-preverenges-vullierens.  IBAN CH19 0900 0000 1002 3805 2

MORGES – ECHICHENS  PERMANENCE PASTORALE 079 310 55 83  VICE-PRÉ-
SIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Denis Pittet, dpittet@bluewin.ch.  MINISTRES 
Christophe Peter, pasteur, 021 331 56 66. Sibylle Peter, pasteure, 021 331 56 64. 
Danielle Staines, diacre, 021 331 56 56. Yrsa Thordardottir, pasteure, 021 331 56 30  
PERMANENCE SOCIALE, PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  Région Morges – Au-

bonne, Anita Baumann, diacre, 079 192 46 42 et église réformée de langue alle-
mande : https ://morgeslacotenyon.eerv.ch.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 801 
15 02, Pl. de l'Eglise 3. Courrier : Case postale 229, 1110 Morges 1, secretariat.
morgesechichens@eerv.ch. Le secrétariat sera fermé du 16 au 30 octobre y com-
pris. SITE eerv.ch/morges-echichens IBAN CH2409000000100182478. 

PIED DU JURA  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Julie de Barrigue de 
Montvallon, 079 348 60 25, montvallon@bluewin.ch PASTEURS Eloïse Deuker, 
pasteure,  021 331 56 10, eloise.deuker@eerv.ch, Samuel Ramuz, diacre suffra-
gant, 021 331 56 75, samuel.ramuz@eerv.ch. SECRÉTARIAT PAROISSIAL Crêt de 
l’Eglise 1, 1142 Pampigny, 021 800 33 08, le vendredi de 9h à 11h.  PERMANENCE 
PASTORALE 079 130 04 25 (services funèbres)  SITE eerv.ch/pied-du-jura  IBAN 
CH9309000000174087185. 

SAINT-PREX-LUSSY-VUFFLENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Daniel 
Wanner, conseil-paroissial.slv@eerv.ch  MINISTRES Olivier Rosselet, pasteur, 021 
331 56 69, olivier.rosselet@eerv.ch. Sandro Restauri, pasteur, 021 331 56 77, san-
dro.restauri@eerv.ch. Claude Demissy, ministre en soutien, 021 331 57 75, claude.
demissy@eerv.ch. Renaud Rindlisbacher, diacre, enfance et famille, 021 331 58 
17, renaud.rindlisbacher@eerv.ch. PERMANENCE PAROISSIALE 077 522 88 50 
RÉSEAU D’ENTRAIDE SLVIENS info.slv@eerv.ch, 079 215 10 49  SECRÉTARIAT 
PAROISSIAL Annick Lachat-Burgherr, mercredi de 9h à 11h, tél./rép. 021 802 33 
39, secretariat.slv@eerv.ch ADRESSE GÉNÉRALE info.slv@eerv.ch  SITE eerv.ch/
saint-prex-lussy-vufflens  IBAN CH33 0900 0000 1728 2949 6. 

DEUTSCHSPRACHIGE KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  PRÄ-
SIDENTIN Susanne Bastardot, 021 869 91 54  PFARRER Marcus Heutmann, 
avenue des Pâquis 1, 1110 Morges, 021 331 57 83, marcus.heutmann@eerv.ch  
KASSIER Werner Mader, 022 361 47 10  SITE eerv.ch/morges-lacote-nyon  IBAN 
CH38 0900 0000 1000 2537 7.

SERVICES COMMUNAUTAIRES  FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT 
MEMBRES Daniel Baltensperger, François Burnand, Aline Delapierre MINISTRES 
KT-JEUNESSE Christophe Peter, pasteur, 079 358 29 61, Florian Bille, pasteur, 078 
824 61 42, Andrea Coduri, animateur·trice, 079 799 11 34, andreanima@gmail.com.  
SECRÉTARIAT KT-JEUNESSE Antoiner Sordet, aj.morges-aubonne@eerv.ch.  PRÉ-
SENCE ET SOLIDARITÉ PRÉSIDENTE Laurence Kummer, 079 348 16 08, laukum@
bluewin.ch  MINISTRE Anita Baumann, diacre, 021 331 57 14 ou 079 192 46 42, 
anita.baumann@eerv.ch.  
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